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Une garantie de l’emploi: Les réserves 
de travail des pouvoirs publics

On prépare 
Carnaval...
Partout où la tradition 
de Carnaval s’est m ain­
tenue, en Suisse, on 
commence les prépara­
tifs de réjouissances. 
Voici, à Lucerne, un  
artiste préparant des 
masques.

Illllll

Zurich: Les employés critiquent

Un recensement des commandes 
que les pouvoirs publics seront en 
mesure de confier à l’industrie au 
cours des prochaines années permet 
d’apprécier les réserves de travail 
dont on dispose en prévision d’une 
éventuelle récession. Lors d’une ré­
cente conférence de presse, le délé­
gué aux questions conjoncturelles a 
donné quelques précisions au sujet 
du programme multiannuel des tra­
vaux publics et des commandes des 
pouvoirs publics à l’industrie et à 
l ’artisanat prévus pour la période 
1967-1971. Ce programme porte sur 
tous les projets de construction et 
les principales commandes que la 
Confédération, les cantons, les com­
munes, les chemins de fer privés et 
les sociétés de farces motrices se 
proposent de faire exécuter ou d’ad­
juger au cours des cinq prochaines 
années. . . . . . .

Le volume des projets de cons­
truction des pouvoirs publics est 
passé de 23,8 milliards de francs en 
1962 à 35,9 milliards en 1966. L’aug­
mentation est de 51 %>. Les , com­
mandes que les pouvoirs publics en­
visagent de passer à l’industrie et à 
l’artisanat, dans l’espaoe de cinq ans 
représentent 10,2 milliards de francs. 
Cette somme s’est accrue de 30 % au 
regard de 1962. En conséquence, les 
réserves de travail globales des pou­
voirs publics s’inscrivent à 46,1 mil­
liards pour les cinq prochaines an­
nées, ou à 9,2 milliards en moyenne 
par an.

LES PROJETS DE CONSTRUCTION
L’augmentation des investissements 

prévus est due pour plus de la moitié 
au renchérissement qui est intervenu 
dans l’intervalle. En valeur réelle, le 
volume des projets s’est néanmoins 
accru de 22 %>. Notons, à titre de 
comparaison, que la progression du 
produit social brut réel a été de 
17 % seulement de 1962 à 1966.

Le volume des projets prêts à être 
exécutés s’inscrit à 14,3 milliards de 
francs, ' soit à 39,9 %> de l’ensemble. 
La part de ceux dont le financement 
est déjà assuré s’élève à 9,5 milliards. 
C’est là une réserve de travail à la­
quelle on pourrait, en cas de besoin, 
recourir sans délai.

Dans le secteur du génie civil, qui 
absorbe près des deux tiers des pro­
jets prêts à être exécutés, la progres­
sion est de 57 °/o au regard de 1962 ; 
elle s’établit à 78 % pour le bâtiment 
proprement dit. L’augmentation est 
due essentiellement à la mise au

VIÊGE : Soldat tué. — Un accident 
s’est produit mercredi en fin de ma­
tinée, au stand de tir de Fieschertal, 
en Valais, lors du cours de répétition 
de la compagnie de grenadiers 18. Le 
grenadier Grimm Peter-Paul, né en 
1944, domicilié à Viège, a été touché 
d’une balle de son propre fusil d’as­
saut et blessé mortellement. On ignore 
encore les circonstances exactes de 
l’accident.

BERNE : M. Schaffner ira à Mont­
réal. — Donnant suite à une invita­
tion de la part du gouverneur général 
du Canada, M. Georges Vanier, le 
Conseil fédéral se fera représenter à 
l’Exposition universelle et internatio­
nale de Montréal par le conseiller 
fédéral Hans Schaffner. Le chef du 
Département fédéral de l’économie 
publique se rendra au Canada à fin 
juillet 1967. Il présidera aux manifes­
tations qui auront lieu à l’occasion de 
la journée nationale de la Suisse, le 
l or août, à l’Exposition de Montréal.

point d’un plus grand nombre de 
plans de construction d’écoles, de 
routes (nationales en particulier), de 
ponts et d’installations de protection 
des eaux et d’alimentation en eau 
potable. C’est donc sur ce genre de 
constructions que semblent devoir 
porter principalement les travaux 
publics au cours des prochaines an­
nées. Cependant, les projets de l’éco­
nomie électrique prêts à être exé­
cutés subissent un recul de plus de 
50 °/o. Il faut y voir l’indice que 
l’aménagement des forces hydrauli­
ques touche à sa fin. Comme le re­
lève le délégué, la proportion des 
projets prêts à être exécutés revêt 
une réelle importance ; ce sont eux, 
en effet, qui seraient mis en chan­
tier en premier lieu s’il fallait re­
courir — ce qui ne paraît guère pro­
bable dans un proche avenir — à des 
mesures visant à procurer du travail. 
Us excèdent le volume global de 
construction d’une annéa.

Les projets qui ne sont pas encore 
prêts à être réalisés donnent une idée 
de l’ampleur des travaux publics dans 
un avenir un peu plus éloigné ; ils to­
talisent 21,6 milliards de francs. Alors 
qu’en 1962 la part des projets de génie 
civil atteignait encore 63% de l’en­
semble du programme multiannuel, 
elle est tombée à 54,5 % en 1966. Cette 
évolution s’explique par le fléchisse­
ment, en chiffres absolus, de la cons­
truction d’usines d’électricitré et par le 
recul relatif des constructions de rou­
tes et de ponts, ainsi que de voies 
ferrées.

En matière de travaux publics, les 
communes continueront à l’emporter 
largement. Leurs projets totalisent 16,8 
milliards de francs (46,7 % de l’ensem­
ble du programme) et ceux des cantons 
11,1 milliards (31%); ils représentent 
respectivement le triple et le double 
des projets de la Confédération (5,4 
milliards ou 15,1 %). C’est cette der­
nière qui enregistre toutefois le taux 
d’accroissement le plus élevé (94%), 
les PTT (dont les projets sont évalués 
à quelque 2,1 milliards de francs) ve­
nant en tête avec un taux de 186%. 
Suivent les communes et les cantons, 
avec des taux de progression de 68 et 
de 39%. L’ampleur des projets des 
usines d’électricité privées est tombée 
de 2,7 milliards (11,4%) en 1962 à 2,1 
milliards (5,9 %) en 1966, alors que les 
travaux projetés par les chemins de 
fer privés sont passés de 260 millions 
(1,1 %) à 450 millions 1,3%).

Sur les commandes qui seront pas­
sées à l’industrie (10,2 milliards en cinq

SOLEURE : Trente ans d’épiscopat.
— Mgr Franciscus Von Streng, évêque 
de Bâle et Lugano, célébrera mardi 
24 janvier, le trentième anniversaire 
de son épiscopat. C’est en effet le 24 
janvier 1937 qu’il est entré en fonc­
tions. Une cérémonie religieuse mar­
quera à Soleure cet anniversaire.

MARTIGNY Incendie. — Le feu a
éclaté mercredi dans un dépôt d’une 
entreprise de fers, à Martigny. Une 
étincelle partie d’un appareil de sou­
dure est à l’origine du sinistre. Les 
dégâts sont estimés entre 50 et 80 000 
francs. Le dépôt de l’entreprise a été 
fortement endommagé et une partie 
du matériel et des produits divers qui 
s’y trouvaient fut détruite.

STUESSLINGEN (SO) : Accident
mortel. — Mercredi, peu après 13 h., 
sur la route cantonale à Stuesslingen, 
dans le canton de Soleure, une voi­
ture circulait en direction de Lo- 
storf et, pour une raison non encore

ans), 7,18 milliards concernent la Con­
fédération. Un peu plus du tiers du 
montant global représente les com­
mandes militaires (3,5 milliards), un 
bon quart les installations techniques 
et appareils (2,65 milliards) et un sep­
tième le matériel roulant (1,4 milliard); 
les acquisitions de machines représen­
tent 850 millions. Ces commandes cons­
tituent, elles aussi, d’importantes ré­
serves de travail. En cas de nécessité, 
leur exécution pourrait être accélérée, 
en partie tout au moins. Elles revêtent 
une importance particulière pour la 
régularisation de l’emploi parce qu’el­
les se répartissent entre un grand nom­
bre disséminées dans toutes les régions 
du pays.

On peut affirmer en conclusion que 
le nouveau programme multiannuel 
des travaux publics et des commandes 
des pouvoirs publics à l’industrie et 
à l ’artisanat contribuera notablement, 
au cours des prochaines années, à sta­
biliser l ’emploi dans la branche du bâ­
timent, dans les secteurs industriels 
connexes et l’économie tout entière. 
Plus la part des pouvoirs publics au 
produit social s’accroît, plus la de­
mande qu’ils alimentent devient un 
moyen efficace de’ prévenir les crises. 
Il n’a malheureusement pas encore 
été possible, en phase de surexpansion, 
d’adapter cette demande, dans la me­
sure souhaitable, aux exigences de la 
politique de l’emploi. Or, de fortes 
fluctuations dans l’évolution de la de­
mande de construction entraînent in­
évitablement un développement exces­
sif, puis une utilisation insuffisante de 
la capacité de production de la branche 
du bâtiment, comme c’est partiellement 
le cas à l’heure actuelle dans le génie 
civil. Aussi la Confédération, les can­
tons et les communes, de même que 
les grands adjudicateurs privés de­
vraient-ils non seulement établir leurs 
programmes de constructions à long 
terme, mais s’efforcer surtout d’en 
échelonner l’exécution de manière uni­
forme.

Lors de cette conférence de presse, 
il a été également question des réser­
ves de crise assorties de privilèges fis­
caux accumulées par les entreprises. 
Elles totalisent 500 millions au plus 
après quinze ans et constituent 0,88 % 
seulement du produit social brut au 
lieu de 1,34 % en 1958. La prospérité 
n ’a guère été propice au développe­
ment de cette institution de pré­
voyance. On recherche les moyens 
d’engager l’industrie à alimenter de 
nouveau ces réserves de manière plus 
substantielle. c. s. s.

éclaircie, roula trop à droite, entrant 
ainsi en collision avec le coin d’un 
mur de jardin. Le conducteur de la 
voiture a été tué et sa passagère 
grièvement blessée. La victime est M. 
M. Kaeser, domicilié à Stuesslingen.

BERNE : Prochaine décision sur la 
Rhodésie ? — La Commission des af­
faires étrangères du Conseil national 
a siégé à Berne mardi et mercredi 
sous la présidence de M. K. Furgler. 
Le conseiller fédéral W. Spuhler, chef 
du Département politique, a informé 
la commission des problèmes que pose 
à la Suisse la résolution de l’ONU 
sur les sanctions à l’égard de la Rho­
désie. Une discussion, sur laquelle 
aucune précision n’est fournie offi­
ciellement, a suivi. Il est permis de 
penser que le Conseil fédéral s’occu­
pera lors d’une de ses prochaines 
séances de la réponse à donner à la 
note d’U Thant du 17 décembre. W. 
Spühler a aussi fait un exposé sur 
la situation internationale.

Dans sa première séance de comité, 
la Fédération des sociétés suisses 
d’employés a notamment critiqué le 
« rapport vert » présenté par la Com­
mission fédérale de l’agriculture sur 
les conditions de revenu des paysans, 
déclarant que les chiffres qu’il com­
porte sont « contestables et non 
exacts ». Elle a recommandé au Dé­
partement fédéral de l’économie pu­
blique de fournir lui-même des chif­
fres objectifs, estimant que les pièces

L’Union nationale des étudiants de 
Suisse (UNES) a participé, du 17 au 27 
août 1966, à la 12e conférence inter­
nationale des étudiants, qui avait lieu 
à Nairobi. Une résolution y avait été 
votée, relative à la tension au Moyen- 
Orient. Il en était résulté une polémi­
que entre 1’UNES et l’Association des 
étudiants israélites. Les deux associa­
tions ont publié une mise au point, 
expliquant que l’UNES n’était pas

VILLENEUVE : Violente collision. —
Hier, vers 13 h. 45, à Villeneuve, sur 
un chemin communal, une automobile 
vaudoise débouchant d’un chemin pri­
vé est entrée frontalement en collision 
avec une autre voiture circulant sur 
le chemin conduisant au stand. M. L. 
Martinetti, né en 1908, serrurier, domi­
cilié à Lausanne, passager de la pre­
mière voiture, a été blessé au cuir 
chevelu et à la poitrine. Après avoir 
reçu les premiers soins d’un médecin, 
il a été transporté dans une clinique 
de Lausanne. Importants dégâts.

BUSSIGNY : Camion en feu. — Hier, 
vers 15 h. 15, un camion saint-gallois, 
chargé de colle à base d’acétone, a pris 
feu dans la cour d’une usine de Bus- 
signy. En peu de temps, le véhicule fut 
la proie des flammes. Les pompiers 
de Bussigny et ceux du Centre de 
secours incendie de Lausanne ont com­
battu le sinistre au moyen d’extinc­
teurs à mousse. L’incendie est dû à 
l’imprudence d’un fumeur, qui a allu­
mé une cigarette à proximité de la 
colle coulée d’un bidon renversé. Les 
dégâts se montent à environ 60 000 fr.

PRILLY : Fillette renversée. — Hier, 
vers 16 h. 40, sur la route de Cossonay, 
à Prilly, à proximité du terminus de

BOURSE IMMOBILIÈRE. — Mer­
credi a été inaugurée la Bourse im­
mobilière genevoise qui réunit les 
membres de la Société des régisseurs 
et de l’Association professionnelle des 
gérants d’immeubles.

AVORTEMENTS: NOUVELLES IN­
CULPATIONS. — Il y a un mois, on 
découvrait à Genève, une importante 
affaire d’avortements. Une femme de 
40 ans et deux complices : une ména­
gère et un homme qui faisait le ra­
batteur, étaient arrrêtés. L’enquête a 
permis d’identifier quatre hommes et 
une femme également impliqués dans 
cette affaire où il a été procédé à 
quelque 150 avortements sur des pa­
tientes qui pour la plupart venaient 
de régions diverses de la France,

qui ont servi de base au rapport pré­
sentent la situation des paysans de 
façon trop pessimiste et celle des em­
ployés de façon trop optimiste. La 
fédération s’est encore élevée contre 
le « programme immédiat » du Conseil 
fédéral, qui atteint en premier lieu les 
travailleurs et les consommateurs, 
ainsi que contre la hausse des tarifs 
des CFF et la révision des taxes 
postales.

d’accord avec le total du contenu de 
la résolution, qui ne faisait des cri­
tiques qu’à l’Etat d’Israël et non aux 
Etats arabes, et qu’elle n’est pas oppo­
sée à la reconnaissance diplomatique 
de l’Etat d’Israël. De leur côté, les 
étudiants juifs se déclarent prêts à 
tout faire pour amener une réconcilia­
tion entre Israéliens et Arabes et se 
déclarent satisfaits des explications de 
1UNES.

la ligne T. L., une automobile vaudoise, 
circulant de Lausanne, a atteint et ren­
versé la petite Françoise Domeniconi, 
8 ans, domiciliée à Lausanne, qui tra­
versait obliquement la chaussée près 
d ’un passage de sécurité. Cette enfant, 
qui souffre d’une forte commotion, a 
été transportée à l’Hôpital cantonal.

CORSIER : Conductrice hospitali­
sée. — Hier, vers 19 heures, à la rue 
des Terreaux, à Corsier, une voiture 
qui descendait cette rue, conduite 
par un habitant de Clarens, et une 
autre voiture, venant en sens inverse 
et obliquant pour emprunter la rue 
de Jaman, sont entrées violemment 
en collision. La conductrice du second 
véhicule, M1"  Borgeaud, a été trans­
portée à l’hôpital, souffrant d’une 
commotion, de plaies et de contusions.

NYON : Des accidentés disparais­
sent ! — Hier, vers 2 heures, une voi­
ture a dérapé et enfoncé un mur et 
une barrière bordant la route de 
Saint-Cergue, à Nyon. Les dégâts sont 
importants. Us doivent l’être aussi au 
véhicule, mais on n’a retrouvé de 
celui-ci que des traces de peinture 
bleue. De même, on ignore s’il y a 
des blessés : voiture et accidentés se 
sont volatilisés !

quelques-unes d’Autriche. C’est par 
dizaines de milliers de francs que se 
seraient chiffrés les revenus de ces 
opérations.

DÉFAUT COUTEUX ! — Un ancien 
privat-docent de l’Université de Ge­
nève, Robert A. était condamné en 
septembre dernier, dans une affaire 
d’espionnage industriel, par défaut, 
par la’ Cour correctionnelle, à deux 
ans et demi de prison. Convoqué hier, 
le condamné ne s’est pas davantage 
présenté devant la cour, laquelle a 
confirmé son premier jugement. Aussi 
le condamné perd-il définitivement la 
caution de 200 000 francs qu’il avait 
versée pour sa libération provisoire 
après son arrestation en octobre 1961.

Cela s’est passé dans notre pays

Æu bout du lac

On s ’explique entre étudiants

M travers le pays vaudois
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mieux
La Chaux-de-Fonds 
Patinoire des Mélèzes
SAMEDI 21 JANVIER 
À 20 H. 15
LOCATION: GRISEL TABACS, Léopold-Robert 12, 
et à la BUVETTE DE LA PATINOIRE. Klolen Championnat

suisse de ligue

nationale A

► Boucherie 0. Grunder
/■yj ! VI

Balance 12, La Chaux-de-Fonds
1 n-.v. ’f f  ts '.10 ' *

Tél. 21775

vous offre cette semaine

ACTION DE POULETS
CONGELÉS SUISSE-COQ
FR. 2 . 4 0  LA L IV R E

MAENNERCHOR CONCORDIA, LA CHAUX-DE-FONDS

GROSSER THEATERABEND
lm Ancien-Stand, La Chaux-de-Fonds,

Samstag, den 21. lanuar 1967, Vorhang 20.15 Uhr

Schwank In 3 Akten (Dialektfassung) 

von Arnold und Bach

aufgeführt durch die IIEBHABER-BUEHNE BIEL

Platze zu Fr. 5.— und Fr. 7.—

Vorverkauf: Magasin de Tabacs du Théâtre, ave­
nue Léopold-Robert 29, Tel. (039) 2 88 44 und 2 88 45. 
Abendkasse: 19.15 Uhr.

Faites lire notre journal !

ê VILLE DE
LA CHAUX-DE-FONDS

Inauguration des locaux 
rue de la Serre 14

La direction des Ecoles primaires, 
l'O rientation scolaire, 
l'O ffice des apprentissages, 
le Service médical, 
la Clinique dentaire scolaire

sont ouverts au public

samedi 21 janvier 1967, de 
10 à 12 h. et de 14 à 16 h.
Chacun est cordialement invité à v i­
siter les installations.

Sou* le haut patronage de M. André Sandox, 
président de la ville de la  Chaux-de-Fonds

le

présente

un chef-d'œuvro du réalisme russe

Les Petits Bourgeois
DE MAXIME GORKI

LES 20 ET 21 JANVIER 1967, à 20 h., AU THÉÂTRE

Location: A la Tabatière du Théâtre, tél. 2 88 44 
Prix des places: Fr. 5.—
Bons de réduction COOP et Migros de Fr. 2.—

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mercredi 25 janvier 1967, à 20 h. S0

La Compagnie !Jean Davy
jouera

LA REI NE MORTE
d'Henry de Montherlant, 

avec autorisation spéciale de la Comédie-Française

Interprètes:

Dean Davy
ex-sociétaire de la Comédie-Française

GÉRARD FABIANI - PHILIPPE LAROCHE - ARMAND 
BLONDEAU ■ PAUL PIDANCET - RAOUL LIVERDAN 
- CLAUDE BEAUCLAIR - MONIQUE DAVID et 

REINE BARTÉVE

Prix des places: de Fr. 5.— à Fr. 15.—
(taxe comprise, vestiaire en sus)

Location à la Tabatière du Théâtre, dès vendredi 
20 janvier pour les Amis du Théâtre et dès lundi 

23 janvier pour le public, tél. 2 88 44 
Avertissement I 

Les portes seront fermées au début du spectacle I

Abonnez-vous à notre journal!

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Vendredi 27 janvier 1967, à 20 h. 30

Pour la première fols en Suisse

Le Ballet national 
de Guinée

DJOLIBÂ
(fondé par Keita Fodeba)

50 artistes: 
danseurs, chanteurs et musiciens

Le plus pittoresque, le plus beau,

le plus spectaculaire des ballets 
de l’Afrique

Prix des places: de Fr. 5.— è 19.— 
(taxe comprise, 

vestiaire ob ligato ire  en sus) 
Location à la Tabatière du Théâtre 
dès vendredi 20 janvier pour les 
Amis du Théâtre et dès lundi 

23 janvier pour le public 
Tél. 2 88 44

Avertissement: les portes seront 
fermées au début du spectacle I

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
LA CHAUX-DE-FONDS

SALLE DE MUSIQUE 
Jeudi 26 janvier 1967, à 20 h. 15
Huitième concert de l'abonnement

TERESA BERGANZA
mezzo-soprano

Prix des places: Fr. 4.— à Fr. 12.— 
200 places à louer

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes
Plantes

Tôl (039) 1 12 31

s e rre  81 Couronnes

MAISON DU PEUPLE 
LA CHAUX-DE-FONDS

Vendredi 20 janvier, 
à 20 h. 30 précises LOTO des i i s  de la Nature Cartes à Fr. 10.— pour 

les 25 premiers tours et 
à Fr. 6.— pour les 15 
tours suivants
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LE SOCIALISME ET L’EUROPE
L’Europe, à l’heure actuelle, trop nombreux sont ceux qui ne 

l’examinent que sous l’angle économique, tout particulièrement en Suisse. 
A quelle solution se rallier, celle d’une Europe libre échangiste telle 
celle prévue par l’Association européenne de libre-échange dont la 
Suisse fait partie ou celle intégrationniste de la Communauté économique 
européenne dite Marché commun? Tant l’une que l’autre de ces asso­
ciations demeurent des unions économiques, bien qu’elles impliquent 
chacune une conception différente des relations entre leurs Etats 
membres. Les réflexions de Marc Heim, parues dans la revue « Europa », 
ont le mérite d’aller plus au fond du problème, de considérer que si 
l’union économique est nécessaire, si l’union politique doit lui être 
associée, le grand espoir de l’Europe c’est aussi et surtout la prise de 
conscience de la nécessité de créer une société européenne nouvelle.

P. W.

Un programme commun
P o u r que des m illions d ’hom m es 

v eu illen t u n ir  l ’E urope, il leu r fau t 
u n  program m e m in im um  com m un, 
suscep tib le  de cap te r leu r adhésion 
m alg ré  leu r ap p arten an ce  à des g rou­
pes ethn iques d ifféren ts. Il sem ble 
q u ’un  te l p rogram m e existe, fondé 
su r  tro is po in ts essen tie llem en t :

1. L’union de  l ’Europe, concevable 
dans une  fédération , ap p a ra ît 
comm e le  seul m oyen d ’em pêcher 
à to u t jam ais le  renouvellem en t 
des guerres de la  p rem ière  m oitié  
du siècle.

2. D e nom breuses tâches im portan tes  
ne  peuven t plus ê tre  réalisées iso­
lém en t p a r  chacun des E ta ts  eu­
ropéens. Ils doivent donc les ac­
com plir en  com m un.

S. La libéra lisa tion  des échanges 
com m erciaux en trep rise  p a r  les 
S ix  e t les Sept, sous form e d ’un ion  
d ouan ière  ou de zone de lib re - 
échange, e s t u n  p u issan t fa c teu r de 
développem ent p o u r l ’économ ie 
eu ropéenne e t  po u r l ’édévation du  
n iveau  de vie.

Elargissement 
d es  solidarités

i

L ’accord su r ces tro is po in ts su ffi­
ra it- i l  à  constituer u n e  un ion  eu ro ­
péenne solidem ent c im entée ? Non, 
cà r dans ce cas, ce tte  E urope se ra it 
d é jà  une réa lité . E n fa it, ce p ro g ram ­
m e n ’en est pas un. Il m an q u e  d ’u n i­
té  ; son carac tè re  vague au to rise  des 
In te rp ré ta tio n s d iverses e t opposées. 
Tel souscrira  à  l ’union douanière, qu i 
n ’acceptera  pas, du  m oins rap id e ­
m ent, la  fédération . Tel a u tre  voudra 
de la m ise ' en com m un de certa ines 
tâches, m ais sans abandon  de  souve­
ra in e té  nationale .

L ’Europe, ce n ’est pas seu lem ent 
des échanges com m erciaux facilités, 
n i l’oubli dé fin itif d ’un  passé san ­
glant. C’est « un  élarg issem en t des 
so lidarités, u n  p ro je t o rig inal de ci­

v ilisa tion  » qu ’e lle  est sans doute 
seu le  en m esure  de réa lise r, e t qui 
s ’accorde avec les objectifs d ’un  so­
cialism e m oderne. « Conception glo­
ba le  de l ’hom m e e t du  m onde qu i 
v ise à  substituer, dans l’o rgan isation  
e t le  fonctionnem ent de la  société, le  
p rinc ipe  d ’une  so lidarité  consciente 
au x  resso rts  trad itionne ls de la  do­
m ina tion  de l ’in té rê t personnel » 1, ce 
socialism e non doc trina ire  m ais réa ­
lis te  v eu t la  prévoyance e t l’o rd re  
p lu tô t que le  la isse r-a lle r. I l rech e r­
che l’efficacité  en  vue de l ’épanouis­
sem en t de la  personne hum aine.

Une Europe organisée
U n te l p ro je t postu le  une  E urope 

o rganisée de façon com plète e t cohé­
ren te . L ’union  dans l’indépendance 
lu i est ind ispensable pou r m ener à 
chef sa  m ission. L ’E urope ne p eu t se 
fa ire  à m oitié, au  jo u r le jour, con­
du ite  dans d ifféren tes voies, laissée 
a u x  caprices des gouvernem ents.

La m ise en  com m un de tâches im ­
p o rtan te s  (recherche sc ien tifique e t 
énerg ie  nucléa ire , p a r  exem ple) reste  
p rob lém atique, frag m en ta ire  e t inef­
ficace aussi longtem ps q u ’elle dé­
pend  de  la  bonne volonté des E ta ts  
(cf. Conseil de l’Europe, Euratom ). 
L ’asserv issem en t de l’E urope p eu t 
aussi com m encer p a r  là... La po liti­
que com m erciale européenne, m êm e 
dans le M arché com m un, n ’est pas 
encore à l’ab ri d ’une im m obilisation 
au  stade  du  lib re-échange, ta n t 
q u ’une m a jo rité  du P a rlem en t eu ro ­
péen ne p eu t im poser ses volontés 
aux  pays m em bres. Or, le  lib re -

échange est l’arm e du  n éo -cap ita - 
lism e, pu isque l’o u vertu re  des fro n ­
tiè re s  p ro fite  av an t to u t aux  pu is­
san tes industries, e t beaucoup m oins 
à  la  m a jo rité  des Européens. Les con­
som m ateurs suisses ont-ils constaté 
d ’im portan tes baisses des p rix  e t une 
sensib le am élioration  de la qualité  
des p rodu its  im portés de l’A ELE ? 
C erta inem en t pas. L ibre-échange si­
gn ifie  aussi pour l’Europe, à  défau t 
de  politique com m unautaire  e t de 
m a îtr ise  su r l ’évolution générale, m ise 
sous tu te lle  p a r  les E ta ts-U nis et 
com plication des problèm es économ i­
ques à  l’échelle m ondiale. P o u rtan t, 
av an t de sau ter dans le  m onde, il 
fa u t en  passer p a r  l ’Europe.

Méfiance à surmonter
« I l  y  av a it donc quelque chose de 

fondé dans les appréhensions de cer­
ta in s  socialistes ■ à l’égard  du  M arché 
com m un. La création  d ’u n  espace 
économ ique élarg i sans s truc tu res 
po litiques correspondantes de type 
dém ocratique présen te  des dangers 
év idents d ’évolution vers le lib re - 
échangism e ou la technocratie. Aussi 
les socialistes do ivent-ils ê tre  au p re ­
m ie r rang  su r le fro n t de la  lu tte  
p o u r l ’un ité  politique de l’Europe, 
p o u r la  sup rana tiona lité  e t pou r la 
fédération . » 2 L’union po litique doit 
co n stitu e r leu r p rem ière  revend ica­
tion . E n effet, n ’en dép laise  à A ndré 
P h ilip  (voir « E uropa », 4/1966), « ce 
n ’est pas l’un ité  des politiques a lle ­
m andes qu i a créé l'u n ité  de l’A lle­
m agne, m ais l’inverse  » .3 II est va in  
d ’espérer au jo u rd ’hu i une un ité  de 
vues des gouvernem ents européens. 
I l  est logique, au con traire , d ’a tten ­
d re  que l’Europe, une  fois form ée, 
cherche à se poser e t m êm e à s’op­
poser. De cette  seule m anière, dans 
la  liberté, elle em p ru n te ra  une  voie 
o rig inale de civilisation p a r  rap p o r t 
aux  deux  g rands blocs.

La vo ie  originale
L a voie originale su r laquelle  il 

convient d ’insister pu isqu’elle  est le 
p o in t cen tra l des recherches de 
C laude B ruclain , c’est u n  program m e 
de  ju s tice  e t de m odernism e auquel 
ad h ére ro n t nom bre d ’Européens à  
l’esp rit ouvert, m êm e s’ils n e  son t pas 
socialistes.

C ’est, to u t d ’abord, le  renoncem en t

ÉCO - MINUTE - ÉCO - MINUTE - ÉCO
« EMPLOI OU ASSISTANCE »

Sous ce titre , l’OCDE pub lie  une  é tu d e  su r  les p ro ­
blèm es d ’em ploi des personnes don t les capacités 
physiques ou in te llec tuelles son t si lim itées q u ’il 
sem ble im possible de leu r tro u v e r u n  em ploi su r le 
m arché  du  travail.

C ette  é tude  a pou r ob je t d ’an a ly se r les avan tages e t 
les inconvénien ts d ’ord re  hum ain , social ou écono­
m ique que p résen ten t les d iffé ren tes  solutions du  
prob lèm e des personnes « im placab les ».

L a société p eu t adop te r à leu r égard  des a ttitu d es 
d iverses: les ignorer ou b ien  le u r  accorder une  assis­
tance  financière  d ’orig ine pub lique  ou privée, ou encore 
le u r  fo u rn ir  des possib ilités spéciales « d ’em ploi de 
rem p lacem en t ».

C ette  é tude  propose d iffé ren ts  m oyens d ’assu rer 
u n  em ploi p e rm an en t de rem placem ent, soit, p a r  
exem ple, dans des a te lie rs  pro tégés ou p a r  l’in te r­
m éd ia ire  de program m es de tra v a il à dom icile e t 
ana ly se  les coûts e t les bénéfices de te ls  p rogram m es 
spéciaux  d ’emploi.

EMPRUNTS A 5 lU °/o ET 5 °/o
Les Forces M otrices de M attm ark  ém etten t un  em ­

p ru n t 5 3/4 °/i> de 30 m illions de francs, au  p rix  de 
100,60 °/o.

D ’au tre  pa rt, la  v ille  de B aden  o ffrira  u n  em prun t 
5 1 / 4 o/„ de 10 m illions de francs en souscrip tion  p u b li­
que, au p rix  de 98,60 °lo.

E n ce qui concerne l’em p ru n t 5V4*/o de 35 m illions 
de francs de la  C en tra le  de L e ttres  de G ages des 
B anques C antonales Suisses, dé jà  annoncé, son p rix  
d 'ém ission est fixé à 90,60 °/o.

Toujours m ieux ... pour le porteur d 'obligations, de 
pis en pis pour le contribuable. Lorsque les m ilieu x  
financiers critiquen t l’expansion des dépenses p u ­
bliques, ils ne devra ien t pas oublier que le service de 
la de tte  est une lourde charge pour les collectivités  
publiques et que la hausse du ta u x  d ’in térê t contri­
bue encore à l’alourdir.

DOSSIER IOS
Selon le « H era ld  T ribune  », deux im portan tes b a n ­

ques com m erciales londoniennes on t résilié  leu r m an ­
d a t de conseillers en  investissem ent de la  société 
panam éenne Investo rs O verseas Services Ltd., don t les 
services adm in is tra tifs  on t le u r  siège à G enève. I l 
s’ag it des banques H am bros B ank  Ltd. e t M organ 
G reenfell and  Co. qui, tou tes deux, conseillaient le 
F und  of F unds (Sterling), société affiliée  à IOS.

A  titre  d ’in form ation.

NOUVEAUX LOGEMENTS

Le nombre de logements construits dans les soixante- 
cinq villes suisses principales durant les trois pre­
miers trimestres 1966 (15 587) a diminué de 3 °/o par 
rapport à la période correspondante de 1965.

Selon l’« Ordre professionnel », « cette réduction est 
due, en partie, au fait que la demande de logement 
commence à  faiblir ». En effet, il semble, à cet hebdo­
madaire du patronat, « qu’on soit proche de la limite 
de 1 °/o de logements vacants, limite estimée nécessaire 
pour faire face aux besoins courants ».

S i la dem ande de logem ents chez nous est sa tisfa ite, 
on est encore loin du com pte pour les logem ents à 
la portée de chacun.

LES CONSOMMATEURS RÉVOLTÉS

Les consom m ateurs canadiens son t partis  en guerre  
contre  la  hausse des p rix . En particu lie r la  vérac ité  
des données du  B ureau  fédéra l canadien de la  s ta ­
tis tique  on t é té m ises en doute car elles sera ien t 
basées, dans certa ins cas, su r  des produits connus des 
déta illan ts , ce qu i p e rm e ttra it à  ceux-ci de baisser 
les p rix  de ces p rodu its  pou r fa ire  croire que les p rix  
en général ne m onten t pas et, b ien  entendu, se r a t t r a ­
p e r su r d ’au tres produits.

aux  éta tisa tions systém atiques e t à  la 
p lan ifica tion  to ta lita ire . Seuls les be­
soins essentiels seron t p ris  en charge 
p a r  la collectivité. C ette p rise  en 
charge consistera en la m ise à d is­
position des citoyens des m oyens n é ­
cessaires à la satisfaction  de ces be­
soins. Les types d ’en trep rises les p lus 
variés p o u rron t y  con tribuer, su r la 
base de con tra ts  à  long te rm e avec 
les pouvoirs publics. Le sec teu r p rivé  
subsistera , m ais pou r l’in fléch ir à 
ren d re  des services p lu tô t que de 
courir au  p rofit, il sera  mieipc con­
trô lé  : lois de su rveillance des m ono­
poles e t ententes, rép a rtitio n  plus 
équ itab le  de la  fiscalité  p a r  une 
tax a tio n  p roportionnelle  des bénéfi­
ces e t des fortunes, m usellem ent d ’une 
pub lic ité  abusive, etc. (voir op. cit. 
pp. 74-79 e t 82-87).

Le fédéralism e ne sera  pas q u ’une 
s tru c tu re  appliquée ex té rieu rem en t 
aux  E ta ts  européens inchangés pour 
les u n ir  dans une a lliance de paix  
indestructib le . I l d ev ra  p én é tre r à 
l ’in té rieu r de chacun d ’eux, in sp ire r 
la  vie sociale p a r l’organisation  de 
b a s  en hau t, de la  cellule à la  g rande 
société, p a r  u n  enchaînem en t de cer­
cles tou jours p lus larges, e t cela pour 
tous les g roupem ents : corps consti­
tués, en trep rises, syndicats, associa­
tions de tou tes sortes. Le p lu ralism e 
comm e lien en tre  l ’E ta t e t la  masse, 
com m e m oyen de partic ipa tion  ac­
tive  de l’hom m e dans des collecti­
v ités à sa m esure, c’est dé jà  le  re ­
m ède préconisé à  la  crise de la dém o­
c ra tie  p a r  la « C harte  fédéra liste  ». *

Réforme d e  l'entreprise
I l  n ’est pas question, on l’a dé jà  

souligné, de reco u rir systém atique­
m en t aux  nationalisations. I l n ’en 
dem eure  pas m oins que la p roprié té  
p rivée  des m oyens de production  fa it 
reposer l ’industrie , donc le b ien com­
m un  de nations entières, dans les 
m ains de quelques hom m es p a r  le 
p rinc ipe  d ’hérédité, qu i est aussi cho­
q u an t dans ce dom aine que l’est en 
po litique le p rincipe de d ro it divin. 
E t, ce qu i est p lu s g rave  encore, il 
confère aux  g randes concentrations 
non  seu lem ent u n  pouvoir économ i­
que, m ais aussi politique. I l convien t 
en conséquence de reco n n a ître  à tous 
les trav a illeu rs  le d ro it de p a rtic ip e r 
à la gestion de leu r en treprise . 
L ’hom m e ne se réa lise  que dans des 
rap p o rts  fra te rn e ls  e t de p artic ip a­
tion  avec au tru i, rappo rts  qu i son t 
d ’ailleu rs aussi la  cause de l ’effica­

cité économ ique. II n ’y  a pas de dé­
veloppem ent du  com m erce là où 
l ’em ployé n ’a aucun  in té rê t à  favo­
rise r les affa ires d ’un  pa tro n  qu i ne 
le  tra ite  pas hum ainem ent, dans le 
p lein  sens du  term e. A ussi l’in té re s­
sem ent e t la  partic ipa tion  son t-ils le 
lev ier de l ’efficience qu i s’appuie su r 
l ’égalité.

L a cu ltu re  actuelle, devenue trop  
souvent u n  in s trum en t de p ro fit pour 
qu an tité  de fab rican ts, passe à  côté 
de la  v ra ie  cultu re . P ou r év ite r un 
risque d ’abêtissem ent e t de d ép er­
sonnalisation  réels dus aux  m oyens 
de com m unication de masse, l’ensei­
gnem ent d ev ra it accen tuer sa tâche  de 
fo rm a teu r d ’ê tres  conscients e t les 
p roductions d ’« an ticu ltu re  in d u strie l­
le  » p o u rra ien t ê tre  pénalisées sous 
u n e  form e ou une  au tre .

L'Europe pour la paix
L ’Europe, enfin , ne  pouvan t no u r­

r i r  les tr is te s  am bitions de la  force
— heureusem ent, fau te  de m oyens 
p o u r longtem ps — dev ra it choisir de . 
« renoncer aux  appétits  de la  pu is­
sance pou r te n te r  de deven ir un  
exem ple su r le  long chem in d’u n  
m onde un i » .0

Tel e s t le  m essage global d ’une 
E urope décidée à créer pou r v iv re  
selon des va leu rs positives. « N ulle 
p a r t  à trav e rs  le  m onde, le  socialis­
m e n e  voit reconnu  le g rand  dessein 
qu i est le  sien  : p e rm ettre  peu à peu 
l ’hum an isa tion  de l ’homm e. Sauf, 
peu t-ê tre , en Europe. R echerche — 
tâ to n n an te  — d ’une  harm onie en tre  
p lan ifica tion  pub lique  e t in itia tive  
p rivée  : Europe. E ffo rts — incerta ins
— v ers  une  réform e de l’en trep rise  
qu i accorde la  partic ipa tion  à l’effi­
cience : Europe. Sécurité sociale e t 
lib e rté  personnelle  : Europe. Conci­
lia tion  progressive de l ’égalité  devan t 
la  cu ltu re  e t des libertés de l’esp rit : 
E urope. T out cela, qu i ressem ble b ien  
à  d ’hésitan tes approches d u  socia­
lism e, ap p a rtien t en  p ro p re  à  l ’E u­
rope. » 6 M ais to u t cela ne  se  réa li­
sera  que p a r  la  volonté conjuguée 
des E uropéens. M arc H eim

A ssistan t à  l’In s titu t européen 
des H autes E tudes in te rn a tio ­
nales, Nice.

* Ï4f3i t
* C la u d e  Bruclain,  «Le S o c ia l i s m e  e t  l 'Eu- ; 

r o p e » ,  p  57 '
1 O p .  c i l  p  116.
■ O p .  ci t .  p . 129.
4 « C ha r te  f é d é r a l i s t e »  a d o p t é e  à s o n  c o n ­

g r è s  d e  M o n t r e u x  e n  1964 p a r  le  M o u v e m e n t  
f é d é r a l i s t e  e u r o p é e n ,  ru e  d e  T ré v l s e  6, 
P a r is  IXe.

> C l a u d e  Bruclain,  «Le S o c ia l i s m e  e t  l 'Eu­
ro p e » ,  p .  131.

• O p .  ci t .  p .  137.

L’économie suisse sous la loupe
Le Service des études économiques de l’OCDE, organisation de coopération 

et de développement économique, dont la Suisse fait partie, passe régulièrement 
au crible l’économie des pays membres.

Ce service examine tout les aspects de la situation économique d’un pays 
et, après avoir dressé ce bilan, se prononce sur les mesures économiques 
adoptées par les autorités et présente ses propres recommandations.

Ces études économiques, préparées par des experts de l’organisation, sont 
intéressantes en raison de leur objectivité, même si elles ne sont pas toujours 
faites dans une optique socialiste de l’économie.

Aujourd’hui, nous publions les conclusions de l’étude consacrée à la Suisse 
et nous reprendrons, au cours des prochaines semaines, divers aspects parti­
culiers de l’économie suisse, et plus spécialement la politique financière et les 
mesures monétaires. PIERRE WYSS-CIIODAT.

A u cours des tro is  dern ières an ­
nées, l’ac tiv ité  économ ique a été fo r­
tem en t in fluencée en Suisse p a r  les 
efforts q u ’ont fa its  les au to rités pour 
calm er la fièv re  d ’investissem ent e t 
p a r  la  nouvelle politique q u ’elles on t 
adoptée à l ’égard  de l ’em ploi des tr a ­
v a illeu rs  é trangers. La conséquence 
a été u n  ra len tissem en t de l’ex p an ­
sion, qui s ’est fa it sen tir à  plein, à  
p a r t ir  de l’autom ne 1965. Les inves­
tissem ents on t fléchi en 1965 e t 1966, 
l ’accroissem ent de la consom m ation 
s’est considérab lem ent ra len ti e t  la 
ba lance  ex té rieu re  s ’est n e ttem en t 
am éliorée en  raison de l ’évolution  d i­
vergen te  de la  dem ande in té rieu re  e t 
ex térieu re .

Evolution favorable 
en 1967

L’évolution  po u rra it, dans l ’ensem ­
ble, ê tre  p lus favorab le  en 1967. L’ac­
croissem ent de la dem ande in té rieu re  
d ev ra it s’accélérer quelque peu. D éjà 
des signes de rep rise  des investisse­
m ents p rivés sont apparus au p re ­
m ier sem estre  de 1966 : la  tendance 
à  la baisse des im porta tions de  m a­
chines et au tres b iens d ’équipem ent 
s’est inversée e t les perm is de cons­
tru ire  délivrés pour des logem ents ou 
des locaux industrie ls  on t é té  u n  peu 
plus nom breux. D’au tre  pa rt, l ’in ­
fluence défavorable que le p lafonne­
m en t rigoureux  de l’em ploi exerça it 
su r la  p roduction  e t les investisse­

m ents se sera en grande p a rtie  épu i­
sée à la fin  de l ’année en cours. Les 
fac teu rs  qui on t tendu  en 1966 à r a ­
le n tir  l ’accroissem ent de la consom ­
m ation  privée s ’a ttén u ero n t sans 
dou te  aussi progressivem ent. P a r  
contre, l’am élioration  de la balance 
des paiem ents couran ts ne se po u r­
su iv ra  v ra isem blab lem ent pas. La 
progression des exporta tions s’est r a ­
len tie  au  cours des dern iers mois ; 
é tan t donné la v igueur de la dem an­
de m ondiale, elles dev ra ien t connaître  
à nouveau  un  certa in  essor en 1967, 
m ais la tendance déprim ée des im ­
po rta tions allem andes risque  de de­
m eu rer un  fac teu r défavorable. Se­
lon  l’am pleur que p rend ra  l ’ex p an ­
sion de la dem ande globale, l ’u tili­
sation  des m oyens de contrô le qui 
son t à la  disposition des au to rités 
dev ra  re s te r  assez s tr ic te  ou b ien 
s ’assouplir davantage. Si les signes 
de rep rise  des investissem ents p ro ­
ductifs qu i sont apparus au p rem ier 
sem estre de 1966 n ’é ta ien t pas con­
firm és, des m esures v isan t à les s ti­
m u le r dev ra ien t ê tre  envisagées. U ne 
rep rise  de la  dem ande in té rieu re  
n ’ag g ravera it pas nécessairem ent le 
prob lèm e des coûts e t des p rix , ca r 
l ’économ ie disposera en 1967 d ’une 
p lus grande m arge de croissance e t 
l ’excédent des paiem ents couran ts ne 
sera probab lem en t p lus un  fac teu r 
de dynam ism e.

(Voir su ite  en page 6.)
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D'UN SPO RT A L'AUTRE D'UN SPO RT A L'AUTRE D'UN SPO R T A L'AUTREL E S  P R O G R A M M E S  
R A D I O  • T É L É V I S I O N

A la radio
JoudI 19 jan v ier

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 R en ­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-fla sh .
17.05 P a ris  s u r  S e in e . 17.30 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir 
d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n f a n t s l  19.35 
B onne  tr a n c h e .  20.00 M a g a z in e  67. 20.20 M i­
c ro  s u r  s c è n e .  21.10 F ig u re s  d e  l 'H is to ire  
s u is s e .  21.40 Banc d 'e s s a i .  22.10 P o è m e  sy m ­
p h o n iq u e -  22.30 Inf. 22.35 C h em in s  d e  la  v ie .
23.00 A ra ig n é e  d u  s o ir .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S ec o n d  program m e d e  S o tte n s . — 18.00 
3 e u n e ss e -C lu b . 19.00 P e r  i la v o ra to r i  i ta lia n i 
in S v izz era . 19.25 M us. lé g è r e  e t  c h a n s o n s .
20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  la  v ie  d u  
m o n d e . 20.20 « M a th 'a s  S a n d o rf» , fe u i l le to n .
20.30 M a s q u e s  e t  m us. 21.15 D iv e r tim e n to .
22.00 C h a s s e u rs  d e  s o n s .  22.30 Deux d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-fla sh  à 16.00, 23.15.
16.05 S o u v e n irs  d 'u n  S u is se  au  J a p o n . 16.30 
O rch . ré c ré a ti f .  17.30 P ou r le s  je u n e s .  18.00 
Inf. 18.20 D odels . 18.40 F an fa re . 19.00 S p o r ts .
19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t ré c ré a t i f .  21.30 D ocu­
m e n ta ire . 22.15 Inf. 22.35 A m is d u  ja zz .

V en dred i 20 jan v ier

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s !  6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 P a g e  d e  B e e th o v e n . 9.15 Em is, r a d io -  
s c o la ir e .  9.45 P a g e  d e  B e e th o v e n . 10.00 M i­
ro ir-f la sh . 10.05 P a g e  d e  B e e th o v e n . 10.15 
Em is, r a d io s c o la i r e .  10.45 P a g e  d e  B e e th o ­
v e n . 11.00 M iro ir-fla sh . 11.05 Sur t o u t e s  le s  
o n d e s  11.25 M us. lé g è r e  e t  c h a n s o n s .  12.00 
M iro ir-fla sh . 12 05 C a rillo n  d e  m id i. 12.15 M é­
m e n to  s p o r tif .  12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 
12.55 « M ath ia s  S an d o rf» , fe u i l le to n .  13.05 N ou­
v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 F lo r ilè g e . 14.00 Mi­
ro ir-f la sh . 14.05 P ou r le s  e n f a n t s  s a g e s .  14.15 
Em is, r a d io s c o la i r e .  14.45 P ou r le s  e n fa n ts  
s a g e s .  15.00 M iro ir-fla sh . 15.05 C o n c e r t c h e z  
s o i.

S ec o n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 M é lo d ie s  p o p .  
6.50 P ro p o s . 7.10 D o u b le  c o n c e r to .  7.30 A u to ­
m o b i l is te s .  8.30 S in fo n ie tta  K app . 9.05 P ays 
e t  g e n s .  10.05 M us. d e  c h a m b re . 11.05 Em is, 
com . 12.00 M é m e n to  to u r i s t iq u e .  12.30 Inf.
12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .  13.00 
M us. d e  t r o i s  p a y s .  14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 Em is, r a d io s c o la i r e .  15.05 C o n s e ils  du  
m é d e c in . 15.15 D is q u e s  p o u r  le s  m a la d e s .

A la TV romande
Jeu d i 19 jan v ier
17.00 FUr u n s e r e  Ju n g e n  Z u s c h a u e r . 18.00 

In te r lu d e . 18.15 D o ss ie rs  d e  l’H is to ire . 18.45 
B u lle tin . 18.50 M a g a r in e .  19.25 T ro is  p e t i t s  
to u r s  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.30 « C e tte  S a c ré e  
F am ille " , fe u i l le to n .  20.00 T é lé jo u rn a l.  20.20 
C a rre fo u r . 20.35 «La S ta tu e  d e  J a d e » , film .
21.25 D o cu m en t. 22.00 C a tc h . 22.30 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
le u d l  19 jan v ier

1re c h a în e . — 16.00 Em is, p o u r  la  j e u n e s s e .  
19.10 C h e v a lie rs . 19.20 B on n e  nu it le s  p e t i t s .
19.25 «Les S e p t  d e  l 'E s c a l ie r  15b», f e u i lle to n .
19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s .
20.30 P a lm a rè s  d e s  c h a n s o n s .  21.40 Le ch iffre .
22.30 P a ris  à  l 'h e u r e  d e  N ew  Y ork. 22.45 Bas- 
k e tb a l i .  23.30 A c tu a lité s .

l e  c h a în e . — 18.15 C o n s e rv a to ire  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .  20.00 V ien t d e  p a r a î t r e .  20.15 
«A llô P o lic e l»  f e u i lle to n . 20.30 C o n c e rt. 21.20 
«Le C h â te a u  d e  l’A ra ig n é e » , film  ja p o n a is .
23.05 A c tu a lité s .

V en d red i 20 jan v ier
Ire  c h a în e . — 12.30 P a ris -C lu b . 13.00 Ac­

tu a l i t é s .  14.14 TV s c o la i r e .  14.40 M a th é m a ti­
q u e s .  15.01 La fa im  d a n s  le  m o n d e .

CON VOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL 
LA CHAUX-DE-FONDS : A ssem ­

blée générale. — Jeu d i 19 jan v ie r 
1967, à 20 h. 15, à  la  M aison du Peu­
ple (nouvelle salle). D iscussion géné­
ra le  su r les problèm es actuels de la 
politique com m unale e t cantonale. 
Tous ceux qu i on t des questions à 
poser ou des suggestions à fa ire  se­
ro n t les b ienvenus. I l va  de soi que 
la p résence des conseillers g énéraux  
e t des députés au  G rand  Conseil est 
indispensable.

LA CHAUX-DE-FONDS : Réunion 
des collecteurs de signature. — P o u r : 
a) l’in itia tiv e  su r  l ’assu rance  m a la - 

! die (cantonale) ;,b )  .l’initiativéçîiQ ur le  
) d ro it àu. logem en t (fédêrâlé) ' Lé m ard i
1 24 jan v ie r dès 20 H., à  l ’Â ncien -S tand  

(salle du bas). Collecte sys tém atique 
p a r  qu artie rs . A PPE L  A TOUS NOS 
CAMARADES.

CANTON DE VAUD 
PRILLY. — A ssem blée de section, 

vendred i 20 ja n v ie r  1967, au  C afé de 
la  T r lie, à 20 h. 30.

COMITÉ CANTONAL. — Sam edi 
21 ja  ie r  à  14 h. 30, salle 1-2, M ai­
son du Peuple.

NYON. — V endredi 20 janv ie r, à  
20 h. 15, au  C afé du  R aisin , ru e  de 
R ive, assem blée généra le  e t réunion  
de la  frac tion  du Conseil com m unal 
en vue de la  séance du lund i 23 ja n ­
vier.

JEUNESSE SOCIALISTE VAU- 
DOISE. — Sam edi ap rès m idi dès 
14 h., salle 7, M aison du Peuple, L au ­
sanne, expédition  de 3000 ex. du 
« J. S. ». Dès 18 heures, assem blée : 
p résen ta tion  des rap p o rts  des groupes 
locaux e t propositions pou r no tre  a s­
sem blée générale  1967.

CANTON DE GENEVE

Section de Lancy : Commission de 
programme. — Jeu d i 19 janv ie r, à  
20 h. 30, c/o Gygi, C om m unes-R éunies 
47, au  G rand-L ancy .

GENÈVE : Réunion des comités des 
sections Rive gauche et Rive droite. —
Jeu d i 19 janv ie r, à  20 h. 30, au  Café 
de la  T errasse, p lace Longem alle.

ASSEMBLEE GÉNÉRALE AN­
NUELLE des sections de Vernier, 
Aïre, Châtelaine et Balexert. — Le
jeud i 19 janv ie r, à 20 h. 30, au Café 
de la  T errasse, ru e  E d-V aucher 1, 
C hâtelaine.

GENÈVE. — Les m em bres des 
com ités des sections R ive d ro ite  te  
R ive gauche-P la inpala is son t con- 
voqués en  séance com m une pour 
jeu d i 19 jan v ie r 1967, au  Café de la  
T errasse , p lace L ongem alle 8. T rès 
im p o rtan t : élections m unicipales,
av ril 1967.

GENÈVE : Grand margotton. — S a­
m edi 21 janv ie r, dès 17 h., au  Café du  
Comm erce, ru e  des E aux-V ives 21. 
Inv ita tio n  cordiale à  tous les m em ­
bres.

LANCY : Apéritif de la  section. —
D im anche 22 janv ie r, à 11 heures, 
au  C afé E uropraille , 64, av. E ugène- 
Lance, au  G rand-L ancy . In v ita tio n  à 
tous.

COMITÉ DIRECTEUR. — P rochaine 
séance lund i 23 ja n v ie r  1967, à 
20 h. 30, au Café de la  T errasse, place 
Longem alle 8. B u reau  d u  C. D. à  
19 h. 30.

GENÈVE RIVE DROITE. — M ardi 
24 jan v ie r à 20 h. 30. Comm ission 
enquête  p a rtic ipa tion  su r l’h ab ita t. 
Café des T ransports , 6, bd  Jam es- 
Fazy.

Ho c k e y  sur nia c e  Le H.-C. Davos
hors de la zone dangereuse

Ligue A
Z urich—Davos, 4-5. 
L angnau—Viège, 6-1.

ZURICH—DAVOS, 4-5 (1-1, 1-2, 
2- 2).

A rb itre s: H aury  (Genève) e t G er- 
b e r  (M ünsingen). M arqueurs: P a ro - 
lin i (10* 1-0), E ggersdorfer (14" 1-1), 
W espi (25* 2-1), Jen n y  (26' 2-2), K ra - 
do lfer (31* 2-3), H enderson (48° 2-4), 
P appa  (54° 2-5), E h rensperger (56°
3-5), Jeg i (56" 4-5).

A u H allestadion, en  présence de

8500 personnes, Zurichois e t D avo- 
siens liv rè re n t une  p a rtie  riche en 
renversem en ts de situa tion . E n effet 
ap rès avo ir m ené 2-3 puis 2-5, les 
D avosiens d u ren t su b ir  u n  assau t 
fu rieu x  de leu rs  adversa ires en  fin 
de partie . Le C.-P. Z urich  re v in t à
4-5. I l y  eu t encore deux  tirs  s u r  les 
m on tan ts . P a r  ce tte  v icto ire, Davos 
p rend  une  option sérieuse su r sa 
p a rtic ipa tion  au to u r final.

h  G enève-Serv . 
I  C hx-de-F ds

15 11 1 3 84-40 23
15 9 3 3 62-32 21

S  Viège 15 10 1 4 62-51 21
«: Zurich 16 8 4 4 65-68 21
î |  L angnau 15 8 2 5 60-40 18
If Davos 16 8 0 8 57-56 16
H K loten 15 6 3 6 57-55 15

G rasshoppers 
U B erne 
1  Y .-S prin ters

15
15
15

4 3
2 1 12 23-58 5 
1 0 14 35-101 2

Langnau domine Viège
LANGNAU—VIËGE, 6-1 (2-1, 4-0, 

0- 0).
A rb itres: V uillem in (N euchâtel) e t 

B erch ten  (Kloten). M arqueurs: H.
L ehm ann  (16° 1-0), F. L ehm ann  (18° 
2-0), O. T ru ffe r (18e 2-1), W üthrich  
(21* 3-1), W. W ittw er (24' 4-1), F. 
L ehm ann  (26° 5-1), W. W ittw er (32" 
6 - 1).

A près G enève-Servette , Viège, La

C haux-de-F onds e t le  C. P . Zurich, 
L angnau  est le cinquièm e club qui 
assu re  sa qualifica tion  po u r le tou r 
final. Jo u an t à gu ichets ferm és de­
v a n t p lus de 4000 spectateurs, le 
club de l’E m m ental dom ina n e t­
tem en t Viège d u ra n t la  p rem ière 
p a rtie  du  m atch. Les V alaisans ré a ­
g iren t en fin  de p a rtie  sans p a rv en ir 
toutefois à réd u ire  l ’écart.

Ligue B (ouest)
B ienne—V illars/C ham péry, 7-7. 
S ierre—Sion, 7-1.

S ierre
Sion

16 15 0 
16 11 0

1 105-32 30 
5 71-63 22

Les courses de Schruns-Tschagguns

Madeleine Wuilloud, meilleure Suissesse, est 14e
Les courses in te rna tiona les  fém i­

nines de Schruns-T schagguns, tro i­
sièm e com pétition  de la  saison à ê tre  
classée en  catégorie  F IS  1/A après 
O berstau fen  e t G rindelw ald , on t dé­
b u té  p a r  la  descente, qu i a  perm is 
à  la  F rançaise  M arielle G oitschel de 
rem p o rte r son p rem ier g rand  succès 
de l ’h iver. C ette descente a vu  se 
c lasser dans l ’o rd re  aux  tro is p rem iè­
res p laces les tro is skieuses sacrées 
cham pionnes du  m onde à P ortillo  : 
M arielle G oitschel (slalom géant/com ­
biné), E rik a  Schinegger (descente) et 
A nnie Fam ose (slalom spécial).

Comme dans tou tes les épreuves de 
ce tte  saison, les F rançaises on t affiché 
une  n e tte  supério rité  d ’ensem ble avec 
les rangs 1-3-6-9. C ependant, avec 
la  re n tré e  d ’E rik a  Schinegger, les 
A u trich iennes on t re trouvé  une  p a rtie  
de leu rs m oyens e t elles n ’on t été 
b a ttu es  que de peu (rangs 2-5-8-11-15). 
Seules la  C anadienne N ancy G reene 
(4e) e t l ’A m éricaine Susan C hauffee 
(7*) on t réussi à s’in te rca le r dans le 
duel franco-au trich ien .

Les E ta ts-U n is on t classé tro is de

leu rs rep résen tan tes  parm i les quinze 
p rem ières (7-12-13) alors que la Suisse 
a dû se con ten te r d ’une seule skieuse: 
M adeleine W uilloud (14°). C ette fois, 
les Suissesses on t é té ne ttem en t b a t­
tues.

P resque  tou tes les Suissesses on t 
m al a ttaq u é  les v irages qu ’elles on t 
p ris  en les s e rra n t trop . A la  sortie, 
elles ava ien t donc p erdu  la  bonne li­
gne en  é ta n t déportées vers l ’ex té ­
rieu r. En ou tre , elles m an q u èren t de 
techn ique dans les passages difficiles.

Le classem ent : 1. M arielle  G oit­
schel (F), 2’ 12”23 ; 2. E rik a  Schinegger 
(A), 2’ 12” 34 ; 3. A nnie Fam ose (F),
2 12” 60 ; 4. N ancy G reene (Can.), 
2’ 14” 01 ; 5. T raud l H echer (A), 2’ 14” 
21 .;; 6. F lorence S teu re r (F.), 2’ 15” 92.
7. S usan  C hauffée (EU), 2’ * 15” 95 ;
8. O lga P a ll (A), 2’ 15” 98 ; pu is 14. 
M adeleine W uilloud (S), 2’ 17” 99 ;
20. R u th  A dolf (S), 2’ 19” 19 ; 24.
A nneroosli Z ryd  (S), 2’ 20” 26 ; 26. 
F ern an d e  B ochatay  (S), 2’ 20” 88 ;
39. E dith  H iltb rand  (S), 2’ 24” 06 ;
56. R ita  H ug (S), 2’ 30” 78. 63 clas­
sées.

L ausanne 15 10 1 4 75-35 21
M artigny 16 8 1 7 61-37 17
T houne 14 6 3 5 50-51 15
B ienne 15 7 1 7 68-75 15

V illars/C h. 16 6 1 9 58-79 13
M outier 15 5 2 8 60-66 12
G ottéron  15 4 1 10 40-57 9
M ontana Cr. 16 0 0 16 48-141 0

Ligue B (est)
L ucerne—A m bri P io tta , 2-6.

|  1. A m bri P io tta , 16/28; 2. Lugano, 
16/23; 3. K usnacht, 16/22; 4. Coire, 
16/17; 5. L angenthal, 16/17; 6. L u­
cerne, 16/14; 7. Bâle, 16/14; 8. 
Sain t-M oritz, 16/12; 9. R appersw il, 
16/10; 10. A rosa, 16/3.

F o o t b a l l

C Coupe des v illes de foire, hu itièm e  
de fina le  (m atches aller): B urn ley— 
Napoli, 3-0( m i-tem p s 2-0); Leeds 
U nited—Valencia, 1-1 (1-1).

Le championnat genevois Satus
Ce concours, organisé par le P lein- 

A ir P TT , aura lieu d im anche 22 ja n ­
vier, à Sa in t-G erva is (H aute-Savoie) 
sur les pen tes de « La C roix ». Il com ­
prendra u n  slalom  spécial (en d eux  
m anches) et une  descente. Les règle­
m en ts  de la Fédération suisse de sk i 
seront appliqués pour ce concours.

D épart du slalom : 10 h.; départ de 
la descente: 13 h.

Ce cham pionnat genevois Sa tus est 
ouvert aux  catégories su ivantes: é li­

te , seniors, juniors, vétérans, dam es.
P rem ière course im portan te  pour 

nos com pétiteurs, elle leur perm ettra  
de se m esurer et de m on trer ce dont 
ils sont capables. Elle sera égalem ent 
une excellen te  préparation pour les 
prochains cham pionnats su isses à 
établir pour cette  prem ière confron­
tation. Les candidats a u x  titres de 
cham pions genevois se trouveront 
certa inem ent parm i les cracks de la 
« Cascade », dxi CMO ou des PTT. 
Leysïn . U n pronostic est d iffic ile  à

R e n e n s :  
t  M a r t h e  G l a e n t z l i n

C’est avec consternation  que nous 
apprenons le  su b it décès d e - n o tre  
chère  cam arade M arthe  G laentzlin , à 
l’âge de 72 ans. F ille  de l ’ancien dé­
pu té  socialiste de L ausanne au  G rand  
Conseil, C harles Regam ey, elle m ilita  
activem ent dans les rangs de no tre  
p a rti de R enens, aux  côtés de son 
reg re tté  époux e t cam arade A lfred 
G laentzlin . Elle fu t la  p rem ière  con­
seillère  com m unale à R enens e t re ­
p résen ta  avec com pétence no tre  
g roupe dans p lusieurs commissions, e t 
spécialem ent au  sein  de la  Comm is­
sion scolaire, où ses g randes connais­
sances pédagogiques lu i p e rm iren t de 
rem p lir avec com pétence e t succès les 
im portan tes fonctions de secrétaire. 
Elle f it p a rtie  des m em bres fondateurs 
de no tre  groupe fém in in  e t œ u v ra  
pour T erre  des hom m es en adop tan t 
u n  de ses enfants.

Nous garderons de cette  va illan te  
e t courageuse cam arade u n  lum ineux  
souvenir e t prions sa fam ille, spécia­
lem en t sa chère  p e tite  Fatm a, de 
cro ire  à nos sincères e t profondes 
condoléances.

Parti socialiste de Renens.

ROMAN DE 
LOUIS HÉMON

2

E lle é ta it trop  belle  pou r ce décor ; trop  
belle pour la  m e  grise, pour la  m aison obscure, 
trop  belle m êm e pour la bou tique  si b ien 
rangée  ; elle se rrb la it une princesse en exil, 
qui, trop  fière  pou r se p la ind re , contem ple 
avec un  m épris souverain  le lieu  de son 
refuge. M ike sen ta it to u t cela confusém ent et 
ne sava it que dire. Personne ne fa isa it a tte n ­
tion  à lu i ; il re s ta it là, accoudé au com ptoir, 
su ivan t de l’œ il la  fum ée de sa pipe qui m on ta it 
dans l’air, e t s’effo rçan t de p a ra ître  à son aise.

— Voilà la  belle saison qu i v ien t to u t de 
m êm e, d it-il, il n ’est que tem ps !

Le v ie illa rd  sem bla s’apercevoir q u ’il é ta it 
encore là, le reg ard a  d ’un  a ir  étonné, e t hocha 
la  tête, puis il abaissa le m enton  su r sa poi­
tr in e  où sa barb e  grise s’étala  en  touffes la i­
neuses. Q uand il d em eura it ainsi, les yeux

tournés vers la  te r re  e t les paup ières à dem i 
baissées, il ava it tou te  la  m ajesté  digne d ’un  
p a tria rch e  qui a tten d  des visions ; m ais ses 
paup ières se re lev a ien t su r des yeux  noirs e t 
petits , dont le reg ard  é ta it cu rieusem ent a lerte, 
e t lu isa it de la  rancune  m éfian te  des générations.

I l p a rla  comm e si les paroles prononcées to u t 
à  l ’heu re  n ’av a ien t pas é té  perdues pou r lu i ; 
com m e s’il les a v a it pesées e t m éditées à loisir, 
pou r le u r  donner u' sens p lus profond.

— La belle  saison ! fit-il. C’est v ra i q u ’elle 
a rriv e  ! C’est tou jours ça q u ’on n ’em pêchera pas ! 
M ais après ? A près ? C’est encore l’h iv er !

E n d isan t cela il reg a rd a it fixem en t M ike 
O’B rady  comm e s’il a tten d a it de lui une ju s ti­
fication, comm e s’il le  p ren a it à p a rtie  pou r la  
succession fa ta le  des mois, e t M ike, ne com­
p re n a n t pas, p ré fé ra  ne rien  répondre.

A près un  nouveau  silence il d it négligem ­
m ent :

— Je  vois comme ça que vous avez une cham ­
b re  à louer ici !

L a silhouette  de la  p o rte  to u rn a  la  tê te  et 
le regarda  p ar-d essu s l ’épaule. Le v ie illa rd  dé­
to u rn a  to u t à coup les yeux, rectifia  1 a ligne­
m en t de quelques jo u rn au x  su r le com ptoir et 
d it en h é s itan t :

— Oui, c’est v ra i q u ’il y  a une cham bre.
— C’est que, a jou ta  Mike,. j ’en cherche une, 

savez-vous ! Je  v iens d’arriver.
L e bou tiqu ie r d it len tem en t :
— Eh bien  oui, il y  a une cham bre. Je  ne 

sais pas si elle vous conviendrait, moi ! Je  ne 
sais pas.

De la  porte  la  belle  Ju iv e  le reg a rd a it to u ­
jou rs p ar-d essu s son épau le  m assive ; les lo u r­
des perles qu i penda ien t à son oreille  oscillaient 
doucem ent ; le jo u r de la  rue  se rtissa it d ’une 
m ince ligne b lanche sa figure poudrée. M ike 
O’B rady  sen tit soudain  q u ’il n ’é ta it là  q u ’un  
é tran g e r adm is à contem pler quelques in stan ts, 
d erriè re  une  v itre , le  spectacle de la  v ie d ’un 
peuple  q u ’il ne com prendra it jam ais.

I l m u rm u ra  :
— O n a to u t le  tem ps, n ’est-ce pas ? Je  

rev iend ra i p lus ta rd , e t il regagna la  rue.
E lle é ta it pleine, à  cette  heure, d ’ouvrières 

qu i re n tra ie n t à  une  fab rique  voisine après 
leu r repas, des Ir landa ises  pour la p lupart, la 
tê te  enveloppée d ’u n  châle qui descendait sur 
des jupes pauv res où s ’a ttach a ien t des débris 
de coton. M ike c a rra  les épaules e t se sen tit à 
son aise il reg a rd a  les p lus jolies d ’un  a ir 
insolent, bouscula quelques au tres  qu i b a r­
ra ien t le tro tto ir  e t reçu t leu rs invectives avec 
un sourire  gouailleur ; puis il descendit Cable 
S tree t en  sifflo tan t, les m ains dans les poches, 
sen tan t a ff lu e r en lu i le bonheur facile d ’un 
beau  garçon sain, fo r t e t content de soi. Quelle 
lubie lui ava it pris de p e rd re  d ix  m inu tes de so­
leil dans une bou tique  obscure, en tre  un  v ieux  
toqué g raillonneux  e t cette  grosse fille qui, d ’ê tre  
parée  comm e une châsse, p ren a it dé jà  ses os 
pour des re liques ? Ses cam arades au ra ien t d it 
que cela ressem blait b ien  à M ike O’B rady d ’a l­
le r rôder au to u r d ’une belle fille, blanche, jaune  
ou noire, m ais cela ne lu i ressem bla it guère de 
s’en a ller de nouveau  comme u n  chien fouetté, 
sans m êm e l’avoir regardée  dans les yeux  !

L a belle saison é ta it b ien  arrivée. Le p r in ­
tem ps de l ’E ast-E nd , le p rin tem ps su r les 
ruelles étro ites qu i bo rden t les entrepôts, ne 
ressem ble guère au  p rin tem ps des rom ances ; 
ce n ’est, au m ieux, q u ’une a lternance  de soleil 
fu r tif  e t de p lu ie tenace, une  hum id ité  tiède 
succédant à l’hum id ité  froide, une su ite  de m a ti­
nées prom etteuses e t de jou rnées lam en tab les ; 
m ais de l ’au tre  côté des en trepô ts il y  a la  
r iv iè re  qu i v ien t lécher leu rs  m urs, e t le  p r in ­
tem ps su r la riv iè re  est une bonne chose, une 
chose fa ite  de soleil doux su r l’eau  clapotante, 
de plu ies b ien fa isan tes qu i laven t l ’a ir  gris et 
les v ieilles p ie rres  enfum ées, de g rands souf­
fles fra is  qu i m on ten t avec la  m arée  e t qu i sen ­
te n t la  vase e t le sel. Ce p rin tem p s-là  n ’est pas 
de ceux qui p o rten t à la  tê te  et qui grisent, m ais 
il gonfle les poum ons, il rend  joyeux  e t fort, e t 
donne à to u t le vaste  m onde une  âm e d ’enfan t.

L ’en trepô t où tra v a illa it M ike O’B rady é ta it 
sem blable à tous les au tres  : six  étages encom ­
brés de caisses, de ballo ts e t de fu tailles, où 
régnaien t des re len ts cu rieux  qui changeaien t 
d ’un  jo u r à l ’au tre , au  h asa rd  des cargaisons. La 
m uraille  qui donnait su r la  riv iè re  é ta it percée 
de panneaux  qui s’ouvra ien t au -dehors e t quand  
ces p anneaux  é ta ien t baissés e t assu je ttis  avec 
des chaînes, il suffisait de fa ire  un  pas pour 
so rtir  d ’un  seul coup de tou tes les bâtisses som­
bres e t se tro u v er en plein ven t au-dessus de 
l ’eau  profonde.

(A suivre.)
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C H R O N IQ U E  C H A U X -D E -F O N N IÈ R E
AU TRIBUNAL DE POLICE. —

H ier, le tr ib u n a l, p résidé  p a r  M. D. 
B laser, a condam né :

M. M., m enu isie r à  10 jo u rs  d ’em ­
prisonnem ent, pub lica tion  du  juge­
m en t e t 160 fr. de frais, po u r ivresse 
au  vo lan t en récid ive ;

P . E., m écanicien  en  ville, h u it jou rs 
d ’em prisonnem ent e t 140 fran cs de 
fra is  pou r ivresse au  vo lan t e t in frac ­
tion  à la  LCR ;

C. A., m anoeuvre en ville, 80 francs 
d’am ende e t 30 fran cs de frais, po u r 
in frac tion  à  la loi fédéra le  su r la  tax e  
d ’exem ption du  service m ilita ire  ;

K. K., qu i av a it b risé  une  v itrin e  
de b ijou te rie  p o u r vo ler des réveils — 
dans la n u it de N oël — alors q u ’il 
é ta it ivre, ay an t dépensé to u t son a r ­
gen t à boire, e t vo u lan t se  « re fa ire  » 
e t con tinuer la  fê te  e s t condam né à 
45 jou rs de prison sans sursis, ca r il 
a dé jà  é té  condam né dans le  passé 
pour d ivers m éfaits. K. K. p o u rra  di­
m inuer de sa peine 25 jo u rs  de p rison  
préven tive, m ais il d ev ra  encore p ay er 
les fra is  de la  cause p a r  140 fr. ;

G. M. e t F. R. son t accusés d ’avoir 
provoqué u n e  b agarre . I l y  a n eu f 
tém oins. L ’h is to ire  v a rie  à  chaque dé­
position, les souvenirs son t flous. Le 
p résiden t ren d ra  son jugem en t u lté ­
rieurem ent.

NOMINATIONS A LA COMMIS­
SION SCOLAIRE. — D ans sa b rève  
séance du  m ard i 17 janv ie r, la  Com­
m ission scolaire a procédé à la  r e ­
pourvue du  poste  de secré ta ire  de la  
section secondaire  p réprofessionnelle, 
poste laissé v acan t p a r  la  nom ina­
tion  de M. J .-P . R u fener com m e se­
c ré ta ire  généra l de l’enseignem ent 
secondaire in férieu r, alors que M. 
J.-M . B oichat sera  un iquem en t se­
c ré ta ire  du  G ym nase can tona l de 
n o tre  ville. E lle a po rté  son choix 
su r une  jeu n e  candidate , M 11'  A nne- 
M arie B rossard.

La com m ission a ensu ite  nom m é 
à  t i tr e  défin itif M. A ndré  R ochat à 
son poste d ’in s titu te u r  en  section 
préprofessionnelle.

GRIÈVEMENT BLESSÉ. — Hier, à 
7 heures, un autom obiliste de la ville 
qui circulait au volant de sa camion­
nette sur la rue Numa-Droz a renversé 
un commissionnaire, âgé de 74 ans, M. 
Edouard Braillard, qui traversait la 
chaussée. La chute de la m alheureuse 
victim e a été violente. M. Braillard a 
été conduit à l ’hôpital dans un état 
grave, souffrant d’une fracture du 
crâne, d’une commotion cérébrale et 
dç plaies multiples.

CARNET DU JOUR
RITZ: 20.30, «D... p o u r  D an g er» .
PALACE: 15.00, 18.15, 20.30, ,« O kinaw a» .
PLAZA: 20.30, « S co t land  Yard  c o n t r e  l e  M a s ­

que» .
SCALA: 20.30, «17 h. 30, G a r e  Saint -Lazare» .
CORSO: 20.30, «La C urée» .
EDEN: 20.30, «Le J a r d in i e r  d 'A r g e n te u i l» .

Divers
TEMPLE DE L'ABEILLE: 19.45, s e m a i n e  d e  

p r i è r e  p o u r  l ' u n i t é  d e s  c h r é t i e n s ,  s a i n t e  
c è n e .

Ph a rm ac ie  d ’o ff ice
P h a r m a c ie  G u y e ,  av . L é o p o ld - R o b e r t  13 b i s .  

(Dès  22 h a p p e l e r  le No 11.;

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E
LES PRADIÈRES : Le DMF enfin  

com préhensif. — Le D épartem en t m i­
li ta ire  fédéra l v ien t de re fu se r deux 
offres de te rra in s  qu i lu i é ta ien t fa i­
tes, au x  P rad iè res, p a r  des p ro p rié ­
ta ires . De plus, on ap p ren d  que les 
au to rité s  m ilita ires  o n t déclaré  que 
des tirs  ne  seron t pas o rganisés pen ­
d a n t les congés de ski des écoliers 
chaux -de-fonn ie rs , les 16, 17 e t  18 
fév rie r. N ous ne  pouvons que nous 
ré jo u ir, si ce tte  décision m arq u e  enfin  
u n e  a ttitu d e  com préhensive du  DMF 
face  au x  revendications légitim es de 
la  population , m ain tes fois exprim ées.

NOMINATION A L’UNIVERSITÉ.
— D ans sa  séance du  17 janv ie r, le 
Conseil d ’E ta t a  nom m é le  citoyen 
C laude Jaccard , o rig inaire  de S a in te - 
C roix (VD), physicien  diplôm é e t  doc­

te u r  ès sciences de l ’Ecole po ly techni­
que fédérale, ac tuellem ent dom icilié à 
Davos, en  qualité  de p ro fesseu r o rd i­
n a ire  de physique du  solide à la  F a ­
cu lté  des sciences de l ’U niversité de 
N euchâtel.

BOUDRY : Ivresse au volant. —
U ne g rave affa ire  d ’ivresse au vo lan t 
e t de conduite sans perm is, dans la ­
quelle é ta it im pliqué u n  resso rtissan t 
ita lien , h ab itan t le  V al-de-R uz, a é té 
jugée  m ercred i p a r  le  T rib u n a l de 
police de B oudry. Le conducteur fa u ­
tif, qu i av a it conduit sa vo itu re  b ien  
que son perm is lu i a it é té  re tiré  
e t qui éta it, en outre, en é ta t d ’ivresse, 
a é té condam né à 13 jou rs de prison 
ferm e, à une am ende de cen t francs 
e t au  paiem en t des frais...

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
QUERELLE PHILATÉLIQUE. — A

la  su ite  d ’une p la in te  de la  Société 
p h ila té lique  suisse, une  in s truc tion  a 
é té  ouverte , à  N euchâtel, con tre  un  
h a b ita n t de cette  v ille  que lad ite  so­
ciété accuse de fausses ob lité ra tions 
de tim bres. L ’a ffa ire  p o rte  su r  500 tim ­
b res suisses qu i on t é té  achetés p a r  des 
collectionneurs. Des perqu isitions on t

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E

Trio Bida! -  Schneeberger -  Looser
P our son qua trièm e concert d ’abon­

nem ent, l ’A ssociation des concerts du  
Locle nous p résen ta it, m ard i soir, au  
Casino, le  tr io  à cordes fo rm é de D e­
nise B idal, p ian iste , H. Schneeberger, 
violoniste, e t R. Looser, violoncelliste. 
A u p rogram m e fig u ra it de la  m usique 
de cham bre, avec des œ uvres de A. 
Roussel, M ozart e t Schum ann.

De tou tes les form es de m usique, la  
m usique de cham bre est celle qu i su p ­
porte  le m oins une  exécu tion  im p ar­
fa ite  e t qu i du  res te  offre  les p lus 
grandes d ifficu ltés de réa lisa tion . D ans 
la  sym phonie, q u aran te , so ixante, cen t 
m usiciens subordonnen t le u r  sen tim en t 
m usical à  celui d ’un  chef, don t l ’e sp rit 
e t la  m ain  résu m en t l ’œ uvre. D ans un  
trio, les exécu tan ts  ne re lèv en t que de 
l’œ uvre  m êm e, d irec tem en t ; m aîtres  
chacun de e t dans sa partie , ils do ivent 
encore harm on ise r en tre  eux  leu rs 
tem péram en ts d ivers. Là est l ’écueil le 
p lus périlleu x  du  genre e t la  cause 
pour laquelle  on en tend  si ra rem en t 
de la  m usique de cham bre donnée de 
façon v ra im en t sa tisfa isan te . I l n ’y 
su ffit pas d ’ê tre  u n  bon m usicien, il y 
fau t encore le sens p récis de la  p ro ­
portion  e t quelque  esp rit de sacrifice.

Le concert donné m ard i so ir fu t  élo­
qu en t à ce su jet, e t nous le  saluons 
comm e un  rem arq u ab le  événem ent 
artis tiq u e  de n o tre  ville. Le program m e 
fu t composé de m an ière  à sa tisfa ire  
aussi b ien  les jeunes que les aînés, 
dans un  o rd re  d ’exécution  qui, se te r ­
m inan t avec S chum ann, laisse une  trè s  
ag réab le  im pression.

Le « T rio en m i bém ol » d ’A lbert 
Roussel est u n  tex te  d ’écritu re  m o­
derne, où les con trastes s’exposen t de 
telle façon que les in te rp rè te s  sont 
soum is à une rigou reuse  exigence 
technique e t à  une h au te  q u a lité  m u­
sicale ; à  dé fau t de quoi ce tte  p a r t i­
tion  d ev iend ra it v ite  insupportab le , 
su rto u t dans le  deuxièm e m ouvem ent. 
D ans la  tro isièm e p artie , la  finesse 
du d ialogue violon-violoncelle é ta it 
m ise en  évidence p a r  la  d iscrétion  du 
piano. D ahs les notes hau tes , H. 
Schneeberger dém on tra  une  q u a lité  
sonore ex trêm em en t ra ffin ée  e t  pu re.

C ette pièce, in te rp ré tée  avec une 
belle  in telligence e t une g rande  sen ­
sibilité, fu t longuem ent applaudie.

Q uel délicieux co n traste  avec le 
« T rio  en  u t K  548 », de M ozart ! Nous 
re trouvons la  gaieté du g rand  m usicien 
allem and, que le trio  exp rim e avec u n  
b rio  m erveilleux . D enise B idal révèle 
un  in s tin c t ex trêm em en t sû r de p ia ­
niste  e t de m usicienne. Douée d ’un

doigté é tonnan t, elle  s ’exp rim e sans 
effo rt apparen t. Sa techn ique conserve, 
dans les passages les p lu s difficiles, 
une  m erveilleuse lim pid ité . Le rebon ­
d issem ent du  poignet, aussi a isé que 
détendu , p erm et de m ultip les v a ria ­
tions de toucher e t u n  je u  de nuances 
trè s  varié.

Ce fu t aussi l ’occasion d ’apprécier 
R. Looser, violoncelle, qu i su t ren d re  
souplem ent expressive la  polyphonie, 
p asser n a tu re llem en t de la  coulée m o- 
nodique du  discours à ces explosions 
d ’accords é larg issan ts qu i le  soulignent 
com m e du concert m agnifique de la  
joie.

Le « T rio en ré  m ineur, op. 63 », de 
R. Schum ann, nous in tro d u isit en p lein  
rom antism e, avec des accents parfo is 
trè s  pa thétiques, où abondent des scè­
nes trè s  carac téristiques, avec des a l­
te rn an ces de passions e t de langueurs. 
L a  sonorité p leine e t chaude des v io­
lons, l ’élégance du  v ib ra to , donnèren t 
un  m erveilleux  re lief à  cette  œ uvre  
qu i se te rm ine  avec u n  m ouvem ent 
p le in  de feu. J. B.

CONFÉRENCE ANDRÉ SANDOZ.
— C’est pou r nous p a rle r  des finances 
fédéra les que n o tre  am i A. Sandoz, 
conseiller na tional, v iendra, m ard i 24 
jan v ie r, à  20 h. 15, au  C ercle ouvrier, 
lo rs de l ’assem blée générale  de section. 
Sa conférence : « L e P a rti socialiste et 
les finances fédéra les ».

L a C onfédération  a besoin d ’a rgen t 
pou r éq u ilib re r son budget. Qui paiera? 
Q uestion déb a ttu e  au  Conseil na tional 
e t qu i se ra  soum ise au  Conseil des 
E ta ts  en m ars e t au  peuple en mai. 
Les trav a illeu rs  son t inquiets... A ussi 
es t-il nécessaire  que de nom breux  ca­
m arades rép o n d en t à l ’inv ita tion  pour 
sou ten ir l ’u n  de ceux qu i on t refusé 
les m esures prises p a r  le Conseil fédé­
ra l  pou r réd u ire  le déficit de la  Con­
fédération , m esures qu i frap p en t très 
lou rdem en t les consom m ateurs et sont 
source d ’augm enta tion  du coût de la 
vie. N otre cam arade  fe ra  le po in t de 
la  situa tion  e t ex p liq u era  les d ifficu l­
tés que ren co n tren t les p arlem en ta ires 
socialistes face à  une  bourgeoisie sou­
cieuse de la  défense des in té rê ts  des 
possédants.

U ne large  discussion su iv ra  l ’exposé 
de l ’u n  de nos rep résen tan ts  au  Con­
seil na tional. Le comité.

MEMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: «Jer ry, Souffre-Douleur» .  
CINÉMA CASINO: «Le Défi du  M alt a is» .  
PHARMACIE D'OFFICE P h a r m a c ie  M o d e r n e

(D ès  21.00, le  N o  11 r e n s e i g n e . )

été  opérées p a r  la  police de sûreté. Le 
m archand  se défend en p ré ten d an t 
q u ’un  tim bre  est une v a leu r m a r­
chande q u ’on peu t o b lité re r comm e on 
veu t, ce contre quoi s’insu rge  la  société 
p la ignante .

CORRIDA DANS LA RUE ! — Les
h a b itan ts  du  q u a rtie r  du  V erger- 
R ond, à N euchâtel, on t connu des 
ém otions fortes, h ie r  en fin  d’ap rès- 
m idi: un  tau reau  que son p rop rié ta ire , 
dom icilié au  V al-de-R uz, v en a it 
d ’ache te r à C haum ont e t chargeait 
dans une bétaillère , s’e s t échappé e t 
s’est m is à  courir dans les rues. La 
police d u t in te rv en ir ; e lle  p r i t  en 
chasse l’an im al e t l’a b a ttit. . j .. * ;

Chronique biennoise
INITIATIVE POUR LE GYMNASE.

Le groupem ent de l ’U nion des indé­
pendan ts  de B ienne v ien t de lance r 
une  in itia tive  en fav eu r de la  cons­
tru c tio n  d ’un  gym nase au  lieu  d it « La 
C ham pagne ». Le p ro je t in itia l, d a ta n t 
de 1962, é ta it p révu  pou r la  construc- 
tio  au bo rd  du  lac. M ais on sa it q u ’en 
octobre dern ier, les é lec teu rs on t r e ­
fusé l ’acha t du  te r ra in  où d ev a it ê tre  
co n stru it ce gym nase.

NOCES DE DIAMANT. — M. e t
M1™5 A uguste Junod, de B ienne, on t 
fêté, m ercredi, leu rs 60 ans de m ariage. 
M1" ' Ju n o d  v ien t d ’avo ir 80 ans, alors 
que son époux en au ra  85 le mois 
prochain.

PRIX ARTISTIQUES. — L a v ille  de 
B ienne a a ttrib u é  m ard i soir, les p rix  
a rtis tiq u es su ivan ts : à  M. H. Schoch- 
lin, ancien  d irec teu r du  T echnicum  
can tona l de B ienne e t à  M. E. Lanz, 
architecte , pou r leu rs  in lassab les t r a ­
v au x  en fav eu r de la  vieille ville  ; à 
M. J. S teiner, écrivain, pou r l ’ensem ­
ble de son œ uvre. Des p rix  d ’encoura­
gem ent on t été décernés à  M. R. B ra- 
chetto, pou r son œ uvre  poétique, et 
aux  Com pagnons du M asque, groupe 
d ’am ateu rs de théâtre .

JEUNES DÉLINQUANTS. — U n
jeune  Ita lien  de 20 ans a é té condam né, 
h ier, p a r  le T ribunal correctionnel de 
B ienne, à 10 mois de prison avec su r­
sis p endan t 2 ans, et à  5 ans d ’ex p u l­
sion, po u r avo ir a tten té  à la  p u deu r 
d ’une de ses com patrio tes âgée de 14 
ans. U n jeune  hom m e de 23 ans s’est 
vu  in fliger 15 mois de p rison  pour 
avo ir volé à son patron , un  boucher, 
une som me de 19 000 fr. ; 13 700 fr. ont 
été récupérés. Enfin, un  au tre  jeune  
hom m e, de 21 ans lui, cleptom ane, a 
écopé de 12 mois de prison m oins 155 
jou rs de préven tive, avec sursis. Il sera 
en ou tre  p lacé sous surveillance. Il 
ava it en effet commis 27 vols e t faisait, 
de plus, le tra fic  de son butin .

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O IS E

Assurance-maladie : 
pour une solidarité plus réelle

Lorsque la décision du Parti socialiste neuchâtelois fut connue de lancer, 
de concert avec le POP, une initiative populaire pour l’amélioration et le déve­
loppement de l’assurance maladie dans le canton, les voix bourgeoises n’ont pas 
manqué qui m ettaient en doute l’opportunité d’une telle initiative. Plusieurs 
arguments furent avancés pour tenter d’étayer la position de cette partie de 
la  droite. Cela n’empêcha d’ailleurs pas plusieurs députés, appartenant aux  
partis libéral, radical et PPN (dont, et même M. Lauener, dont l’opposition 
à  toute forme d’intervention des pouvoirs publics est connue !) de contre­
signer un postulat d’un des leurs, M. Biétrix, peu après. Ce qui tend à prouver 
que le problème existe...

Ce problèm e fu t évoqué, e t ces m ê­
m es argum ents, q u ’on réen ten d it dans 
la  bouche d ’un  jou rnaliste , fu re n t d is­
séqués pièce p a r  pièce ju sq u ’à les r é ­
du ire  à néant, p a r  les in itia teu rs , hier. 
U ne conférence de presse ava it en  effet 
é té  organ isée au B uffe t de la  G are de 
L a C haux-de-Fonds, au  cours de la ­
quelle nos am is H. V erdon e t F. Donzé, 
en tourés de G. P etithuguen in , F. B lum , 
J. H um bert-D roz  e t M arcelle B rand t, 
e t M. J. S teiger, pour le PO P, accom ­
pagné de M. B laser, exposèren t les 
raisons e t les b u ts  de l ’in itia tive  com ­
m une e t répo n d iren t aux  nom breuses 
questions.

Nous avons déjà  (voir nos num éros 
des 14 e t 17 janvier) longuem ent com ­
m enté cette  in itia tive ; aussi n ’y rev ien ­
drons-nous pas.

B ornons-nous à consta te r avec les 
in itia teu rs  q u ’il s ’agit, p a r  celle-ci, 
d ’a rr iv e r  à u n e  so lidarité  p lus rée lle  
dans ce dom aine : que chacun  appo rte  
sa con tribu tion  selon ses possibilités, 
au  lieu  q u ’actue llem en t chacun apporte  
une  con tribu tion  sem blab le  (ou p re s­
que) à la  sécu rité  m édicale. I l ne 
s’ag issa it (m alheureusem ent) pas de 
m odifier la  LAMA, m ais de trav a ille r, 
dans son cadre, aux  p lus grandes am é­
lio ra tions possibles.

DROLE DE FAÇON...

A vec l ’appui m oral des m utualistes, 
celu i des syndicats, l ’in itia tive  p e rm e t­
tr a  au x  citoyens de ce can ton  de m a­
n ife ste r le u r  volonté de  ten d re  to u ­
jo u rs  p lus vers une sécu rité  sociale 
digne de ce nom, à  l ’in s ta r  des pays 
voisins. E t qu i’l nous soit perm is de 
nous é tonner que les deux g rands jo u r­
nau x  d ’in fo rm ation  a ien t jugé bon de 
s ’ab s ten ir d ’ass is te r à  ce tte  conférence 
de presse, sous p ré tex te  de son carac­
tè re  « po litique »... D rôle de  façon de 
concevoir la  m ission d ’in fo rm ation  de 
la  presse, alors qu ’il s ’ag it d ’u n  su je t 
concernant, à  un  t i tr e  ém inem m ent 
u tile , tous les N euchâtelois.

R appelons encore que la  collecte des 
signatu res déb u te ra  dès la  sem aine 
prochaine, e t q u ’elle ira  de p a ir  avec

celle destinée à appuyer l ’in itia tive  
fédéra le  pou r le d ro it au  logem ent. 
Soyez nom breux  à  y répondre. Il s’agit 
de sim ple équ ité  sociale. M. K.

Le texte de  l'initiative
C onsidéran t que les conséquences 

de la  m alad ie  rep résen ten t pou r 
chacun une charge de p lus en plus 
lourde, les é lec teurs e t électrices 
soussignés, jou issan t de le u r  d ro it 
de vo te  dans le canton de N euchâ­
tel, d em anden t p a r  voie d ’in itia tiv e  
popu laire  la  refonte de la  loi can­
tonale sur l’assurance maladie, afin  
de réaliser les postulats suivants :

1. C ouvertu re  in tég ra le  des fra is 
en cas d ’hosp italisation  e t d ’accou­
chem ent en  salle com m une pou r 
tous les assurés.

2. O bligation de s’assu rer contre  
la  m alad ie  pou r les m ineurs e t les 
personnes à  revenus modestes.

3. Possib ilité  de s ’a ssu rer sans li­
m ite  d ’âge, d u ra n t une  période dé­
term inée  com m ençant avec l’en trée  
en  v igueur de ce tte  disposition, les 
risques aggravés pou r les caisses 
m utuelles é ta n t couverts p a r  l ’E tat.

4. Inclusion  de l ’assurance contre 
les accidents pour les bénéficiaires 
de la  loi non couverts contre ce 
risque.

5. E lévation  des norm es de classi­
fication  des assu rés bénéfic ian t de 
subsides de l ’E tat, de façon à  aug­
m en te r le  nom bre des ayan ts droit.

6. M ain tien  des cotisations à  un 
n iveau  supportab le  p a r  une  con tri­
bu tion  accrue des pouvoirs publics.

(R em arque : Si le  G rand  Conseil 
adopte  u n  co n trep rô je t répondan t 
au x  vœ ux  de l ’in itia tive  dans une 
m esure suffisan te , les com ité can ­
tonaux  du  P a r ti  socialiste neuchâ­
telois e t du  P a r ti  ouv rie r e t popu­
la ire  neuchâtelo is la  re tire ro n t, p a r  
u n e  décision com m une, au  p rofit 
de ces nouvelles dispositions.)

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Revendications ferroviaires jurassiennes
L ’A ssociation pou r la  défense des 

in té rê ts  du J u ra  (ADIJ) v ien t d ’ad res­
se r à la  D irection  des chem ins de fe r 
du  can ton  de B erne, une requê te  v i­
san t à am éliorer l ’ho ra ire  des chem ins 
de fer, dans le Ju ra , pou r la  période 
s’é ten d an t du  28 m ai 1967 au  31 m ai 
1969.

L ’A D IJ re lève  que rien  n ’est p révu  
au  budget des CFF pou r rem édier 
aux  m auvaises conditions du  trafic ,

H A N D B A L L . — C ham pionnat du  
m onde en Suède, m atches de classe­
m en t: A  G oteborg pour les 7’ et 8’ 
places: A llem agne de l’O uest bat Y o u ­
goslavie, 31-30 (m i-tem ps 14-12) après 
deux  prolongations. A  K arlskrona, 
pour les 5’ et 6” places: Suède bat 
Hongrie, 21-19 (10-11).

Un instantané du m atch  
A llem agne— U R SS

su r la  ligne B ienne—Bâle, en tre  L on- 
geau e t Aesch, à  cause de la  sim ple 
voie qu i ex iste  encore su r de longs 
parcours.1 La requête  insiste  aussi su r 
les m auvaises conditions du tra fic  
en tre  B ienne e t Sonceboz, dues à  l’in ­
suffisance de l ’équ ipem ent de la  ligne. 
E lle souhaite  aussi que la suppres­
sion de la su rtax e  de m ontagne, en tre  
M outier e t Longeau, p a r  le tunnel 
M outier—G ranges, devienne effective 
p a r  le  rach a t du BLS.

L ’A D IJ ém et ensu ite  diverses re ­
vendica tions concernan t les lignes 
B ienne—Bâle, D elém ont—P o rren truy , 
B ienne—Sonceboz—La C hx-de-Fds, et 
Sonceboz—D elém ont.

MOUTIER : Quatre accidents. —
T rois personnes de M outier on t été 
tran spo rtées à l’hôpital : M 1"0 Jean  
B u ch er-Ju n k er qui s’est fissuré un 
p ied en g lissan t su r un  tro tto ir, le 
p e tit B ernard  Gâggi, fils de Jean - 
P ierre , qui s’est frac tu ré  une cuisse 
en se lugeant, e t M. R oger L euenber- 
ger, con trô leu r la itie r, qui s’est frac ­
tu ré  le p ied d ro it lors d ’une chu te  à 
cyclom oteur.

Enfin, occupé à dém olir une m ai­
son à Soyhières, M. H einz L eder- 
m ann, 23 ans, de M outier, a fa it une 
chu te  d ’une h au teu r de q u a tre  m è­
tres. Il e st en observation à l’Hôpital 
de M outier. (w.)

MOUTIER : Démission chez les
pompiers. — M. C harles B oichat a, 
pour des raisons d ’âge, donné sa dé­
m ission de m em bre du corps des sa ­
peurs-pom piers.

LA NEUVE VILLE : Mort au travail.
— En plein trav a il dans une usine de 
la place, u n  ouv rie r italien , âgé de 
29 ans seulem ent, M. L. di Tano, céli­
b a ta ire , est m ort subitem ent, victim e 
d ’une crise cardiaque.
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L’économie suisse sous la loupe
(Suite de la page 3.)

Examiner la situation 
de près

Toutefois, les pressions qui ont 
continué de s’exercer sur les coûts et 
les prix en 1966 malgré l’affaiblisse­
ment de la demande exigeraient que 
l’on examine de plus près les ten­
dances profondes de l’économie qui 
sont à la base des faits observés ces 
dernières années. Derrière la flambée 
des investissements de 1962-1964, 
d’autres facteurs agissaient qui de­
vraient modifier l’image tradition­
nelle de l’économie suisse. Les dé­

penses totales du secteur public ont 
accusé une augmentation sensible et 
continue qui ne s’est pas accompa­
gnée d’une progression parallèle des 
recettes. Alors que, dans le passé, 
l’équilibre global de l’économie suisse 
reposait, entre autres éléments, sur 
l’excédent traditionnel des opérations 
financières du secteur public, il lui 
a fallu, en l’espaoe de quatre ou cinq 
ans, s’adapter à la situation défici­
taire du secteur public devenue sour­
ce permanente d’inflation. Comme 
dans d’autres économies modernes, la 
« poussée des salaires » s’est accen­
tuée malgré l’afflux de main-d’œuvre

étrangère. Le programme de stabili­
sation de 1964 ne s’attaquait pas à ces 
problèmes, en raison pour une part 
d’obstacles d’ordre juridique et poli­
tique. Au lieu de cela, il visait à frei­
ner les investissements ; son action a 
été effectivement couronnée de suc­
cès, facilitée probablement par le 
fait qu’elle intervenait au moment 
même où le cycle des investissements 
venait de dépasser son point culmi­
nant et où la courbe s’inversait. Les 
restrictions visant l’emploi des tra­
vailleurs étrangers ont sans doute 
aussi contribué, au départ, à réduire 
la demande d’investissements. Tou­
tefois, si on devait les maintenir, le 
taux des investissements productifs 
privés devrait constamment s’élever, 
pour atténuer les effets d’une pous­

sée accrue des salaires. Il faudrait 
aussi revoir la question des plafonds 
fixés pour l’emploi « total », dont 
l’application rigoureuse a entravé la 
mobilité des facteurs en encourageant 
la constitution de réserves de main- 
d’œuvre et en pénalisant les entre­
prises en expansion.

Développer 
les instruments de la 
politique économique

Le risque à l’heure actuelle serait 
que, devant la dégradation des finan­
ces publiques et la pression inflation­
niste qui en résulte, on soit tenté de 
freiner les investissements privés ; à 
long terme, une telle politique ne fe­
rait qu’aggraver la situation. Les dif­
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VERS LES 
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ficultés constitutionnelles et politi­
ques considérables que pose la ré­
forme des finances publiques accrois­
sent ce risque. On doit donc se féli­
citer vivement des efforts récemment 
entrepris pour améliorer et dévelop­
per les instruments de la politique 
économique. L’extension proposée 
des pouvoirs de la Banque Nationale 
peut être considérée comme une pre­
mière étape sur la voie d’une poli­
tique de régulation de la demande 
plus efficace. Cette réforme permet­
trait de substituer aux disposition* 
d’exception adoptées en 1964 des ins­
truments de contrôle qui s’articule­
raient dans la législation ordinaire. 
Les finances publiques n’en restent 
pas moins le domaine où les réfor­
mes sont les plus urgentes. La né­
cessité pour les collectivités publi­
ques de trouver de nouvelles sources 
de revenus pour empêcher leur po­
sition financière de se dégrader aussi 
sérieusement qu’on peut le prévoir 
actuellement, devrait conduire à une 
révision générale des règles, procé­
dures et politiques budgétaires de 
la Confédération aussi bien que des 
cantons. Il devrait être possible de 
concevoir dans ce domaine des réfor­
mes qui permettraient une gestion 
des finances du secteur public suffi­
samment cohérente et souple sans 
compromettre pour autant l’autono­
mie des cantons et des communes, si 
caractéristique de la vie suisse.

E tudes économ iques de l’OCDE
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F O R M I D A B L E S

SOLDES
comme encore 

jamais vus

a u to r i s é s  p a r  la P ré fe c tu re  
du  16 j a n v ie r  au 3 fév r ie r

Meubles Métropole
A v e n u e  L éo p o ld -R o b e r t  100 

LA CHAUX-DE-FONDS

T é l é p h o n e  (039) 2 43 65

CHOIX SENSATIONNEL
Voyez notre devanture spécia le

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple -  La Sentinelle

lllllh. .allllll
l i l  i l  i l  i r m  i i m  i m
Salle de musique de La Chaux-de-Fonds

DIX RÉCITALS PAR LIONEL ROGG

L Intégrale d ’orgue 
de J.-S. Bach

PROGRAMME

Sam edi 21 janvier:

DIXIÈME ANNIVERSAIRE DES ORGUES
Toccata et fugue en ré mineur — Dix chorals divers — 
Fantaisie en do mineur — Fantaisie et fugue en sol 
mineur — Prélude et fugue en ré mineur — Fugue sur 
le Magnificat — Toccata et fugue en fa majeur

Dimanche 22 janvier:
Sonate en trio en mi bémol majeur — Six grands chorals 
de Leipzig — Sonate en trio en do mineur

17 h. précises —  Portes à  16 h. 30  —  Vestiaires : Fr. 0.30
ENTRÉE LIBRE COLLECTE RECOMMANDÉE

Hommage à C harles Faller 
Dixième anniversaire des  orgues o

LA FABRIQUE DE DÉCOLLETAGES 
PAUL DUBOIS S. A.
CHERCHE pour son usine d e  Saint-lmier e t sa suceusrale d e  Bienne

DÉCOLLETEURS 
MANŒUVRES
c a p a b l e s  e t  c o n s c ie n c ie u x  
p o u r  ê t r e  fo rm és  a u  d é c o l l e t a g e

Faire  o f f res  au  b u r e a u  d e  l 'usine,  2610 Sain t- lmier,  tél .  (039) 4 1 7  82, 
o u  à la su c c u rsa le ,  S a g e f e l d w e g  55, 2500 B ienne ,  tél .  (032) 4 46 72.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
18 Ja n v ie r  1967

N aissance
Egll C h r i s t o p h e ,  fil s d e  Üean.-Allred, e m ­

p l o y é  d e  b u r e a u ,  e t  d 'E l l e t t e - R o s e  n é e  Bil- 
lo d -G I ra rd .

Prom esses d e  mariage
S u p e rch l  C h a r l e s  - G a b r i e l ,  a c c o r d e u r ,  et  

M a r a d a n  G e o r g e t t e - A n n e - M a r l e .
G o n z a l e z  C r l s to b a l ,  p e i n t r e  s u r  m a c h in e s ,  

e t  R o d r ig u e z  Cruz.
H af l lg e r  R e n é  - Pau l,  c h i m is te ,  e t  S o u ls s l  

R ac h id a .

D écès
L’e n f a n t  Ber tucc lo l l  P a o la ,  n é e  l e  22 n o ­

v e m b r e  1966 (Sain t - lm ier ) .
Von K Sne1 G e o r g e s - R e n é ,  h o r l o g e r  rem o n -  

te u r ,  n é  le  9 m a rs  1903, v e u f  d e  Laure-Eugé-  
n ie -O th i l i e  n é e  M e s s e l o t  ( G e n t i a n e s  29).

ÉTAT C I V I L  DU L O C L E
18 J a n v ie r  1967

N aissance
B at t i s to n  M a g d a ,  f il le  d 'A n t o n i o  - Danllo , 

m é c a n ic i e n ,  e t  d e  R o s e - M a r ie  n é e  N ico le t ,  
d e  n a t io n a l i t é  i t a l i e n n e .

Prom esse d e  mariage
Tonon  P ie t ro ,  m a ç o n ,  e t  De M archI  M ar ia n-  

na-Luig ia ,  to u s  d e u x  d e  n a t i o n a l i t é  i t a l i e n n e .

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

Mariage
M a t t h e y  - D o re t  F e r n a n d  - E d o u a r d ,  d e s s i n a ­

te u r ,  N e u c h â t e lo l s ,  e t  B oss  J o s e t t e  - Bet ty,  
B ern o ise .

D écès
H erz lg  B lanche-Elvire . N e u c h é t e l o l s e  e t  Ber­

n o i s e ,  p r o f e s s e u r  d e  p i a n o  r e t r a i t é e ,  n é e  le 
17 ju in  1889 ( C ô te  22a).

080
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Du 17 au 30  janvier

PRIX PERCUTANTS:

Grande VENTE de BLANC e t

S O L D E S
FINS DE SÉRIES - QUANTITÉS RESTREINTES

FAITES UNE AFFAIRE
VENEZ AUJOURD'HUI

DRAPS C O T O N  BLANC 
d o u b l e  c h a î n e ,
170x260 cm . S o l d é s 11.90
PARURES DE LITS
p a r e m e n t s  f leu r is ,
180x290 cm .,  a v e c  1 t a i e  2 9  —
g r a n d  t e i n t S o l d é e s

220x310 cm.,  a v e c .  2 t a i e s 59.—

LINGES DE TOILETTE BLANCS 

$ ï f  MI-FIL S o l d é s  1.95
*64

î, la 
réputée de

« a

' ’ iI
■■■'. I

SERVIETTES DE TABLE
p u r  fil, 50x50 cm . S o l d é e s  1.35
NAPPAGES BRODÉS M A IN  j
o r g a n d i  p a s t e l ,  2e c h o ix ,  i
t r è s  r i c h e  b r o d e r i e  S o l d é s  c o  S
135x180 e t  6 s e r v i e t t e s ,  va l .  98.— “  t>
180x230 e t  12 s e r v i e t t e s ,  va l .  195.— 98.—  fa
180x270 e t  12 s e r v i e t t e s ,  va l .  225.— 115.—  / c f

E n
COUVERTURES DE LAINE
g r a n d  c h o i x  p o u r  l i ts  d ' u n e  p l a c e  t ÿ ,  
e t  g r a n d s  l i ts  j v *

RABAIS jusqu'à 5 0 % g

3,rue du Rhône-Genève

Une nouvelle réserve  naturelle
Le Conseil d ’E ta t a créé au  bois 

de Chênes—lac V ert, su r le  te rrito ire  
de la  com m une de G enoller, une  ré ­
serve  in tég ra le  e t sc ien tifique pour 
l ’é tude  de la botanique, de la zoologie 
e t  l ’hydrobiologie. La rése rve  est si­
tu ée  en tre  B egnins e t G enolier, Vich 
e t  Coinsins. In te rd ic tio n  est fa ite  aux  
p iétons e t aux  cavaliers de c ircu ler 
ho rs des chem ins e t des sentiers. I l 
e st in te rd it de cam per, de fa ire  du 
feu, de cueillir n ’im porte  quels végé­
ta u x  e t de ram asse r d u  bois m ort. Les 
chiens, m êm e tenus en  laisse, n ’y son t 
pas tolérés. Les a rb re s  tom bés ou 
a b a ttu s  se ron t laissés su r  place.

S u r la  p roposition  de M. J . de 
B eaum ont, d irec teu r du  M usée de 
zoologie, à  L ausanne, le  Conseil d ’E ta t 
dé liv re ra  des au to risa tions de péné­
tr e r  dans la réserve  au x  chercheurs

d u  groupe d ’études du  bois de 
C hênes, aux  agents des services des 
fo rê ts  chasse e t  pêche de l’u rban ism e 
e t  des bâtim en ts. L ’in terd ic tion  de 
c ircu le r p o u r les autom obiles est 
généra le  su r  to u t le  dom aine du bois 
de C hênes p o u r les locataires des 
te rre s  agricoles, les agen ts du  service 
fo restier, de l ’u rban ism e e t des b â ti­
m ents, p o u r les m em bres du  groupe 
d ’études. L ’in te rd ic tion  de  cam per 
e s t é tendue  à to u t le  dom aine, l’in te r­
d iction  des feux , absolue dans la  zone 
scientifique, est levée aux  seuls em ­
p lacem ents pourvus de  foyers, dans 
quelques clairières. Les exercices m i­
lita ire s  son t in te rd its  dans la zone 
élarg ie  lim itée p a r  la  ro u te  V ich— 
Coinsins—G enolier—L a Cézille, ainsi 
que p a r  le  cours de la  Serine, de La 
Cézille à  Vich.

Mémento genevois
CASINO-THÉATRE (tél.  24 20 37): 20.30, p r e ­

m i è r e  d e  « Q u a n d  é p o u s e r e z - v o u s  ma Fem­
me?»,  v a u d e v i l l e  en  3 a c t e s  d e  J e a n - B e r ­
n a r d  Luc e t  J e a n - P ie r r e  Con ty , J o u é  p a r  
C la u d in e  C h e r e t ,  J a n e  S a v ign y ,  I r è n e  Vidy, 
Henri  Laurlac,  Jo O o h n n y ,  M a d e l e i n e  Cen-  
d r a  e t  D en is  Michel.

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
C h a u d e r o n  5 • Tél. 22 9 2 1 4 /1 5

Vint d e  choix  
R estauration s o ig n é e  

S a lles  d e  so c ié té s  
le u x  d e  q u illes au tom atiqu es

|  *■■■
L. e t  R. Bavaud

a: b. c. t . h b h -h I

14.30, 17.00. 20.00, 22.10
PREMIERE VISION

16 a n s

Un w e s t e r n  te l  q u e  v o u s  l e s  a im e z ,  
p l e in  d e  tu reu r . . .  d e  v io l e n c e . . .  d ' a m o u r  

e n  te c h n ic o l o r  t e c h n l s c o p e
SUR LA PISTE DES APACHES

Rory C a lh o u n ,  C o r r in n e  C a lv e t ,  
Jo h n  R usse l  

16 a n s  r é v o lu s ._____________P a r lé  f r a n ç a i s

A t h é n é e | Tél. H M I » !

16 a n s14.30, 17.00, 20.30
P ro m lè re  v is io n

Une a t m o s p h è r e  d e  p a s s i o n  o ù  la 
v i o l e n c e ,  le  d é s i r  e t  la h a i n e  

c o n d u i s e n t  au  m e u r t r e

BANDE DE LACHES
R o g e r  M o o re  (Le Sain t à la TV), 

P a s c a l e  Pe t i t ,  Frank Villard

At lant ic T. 2211 44-45]

14.30, 17.00,20.30 16 a n s
G r a n d e  p r e m i è r e  v is io n  

F re d e r i c k  S ta f fo rd  e t  M arina  V lad y  d a n s  
un film d ' a p r è s  le  rom a n  d e  Dean Bruce 

ATOUT CŒ UR A TOKYO  
POUR OSS 117

... Le v ra i ,  le  s u p e r m a n  No 1 d e  l ' e s ­
p i o n n a g e  - E a s t m a n c o l o r  - F r a n s c o p e

B e l - A i r | Tél. 25 55 12 |

16 a n s14.30, 17.00, 20.30
P r e m i è r e  v is io n

Une n o u v e l l e  a v e n t u r e  
Pa r lé  f r a n ç a is  - P a n a v i s io n  - M e t r o c o lo r  

a v e c  l '«OH-OH-SEX GIRL» l

BLONDE DÉFIE LE FBI
Doris  Day, Rod Taylo r  e t  A. G o d f r e y  

Du s u s p e n s e  d a n s  la p lu s  f o l l e  g a i e t é l

E ir r n a a T é i .  22 a  22]

14.30, 17.00. 19.00 21.00 18 a n s
P r e m i è r e  v is io n  

En e x c lu s iv i t é  l ' e x t r a o r d i n a i r e  œ u v r e  
t c h è q u e  d e  M ilos  Forman

LES AMOURS D UNE BLONDE
S é l e c t i o n n é  e t  a p p l a u d i  au Fes t iva l  d e  
V e n is e  (v e rs  o r ig  s . t  f ranç . /a l lem .)  

F a v e u rs  r i g o u r e u s e m e n t  s u s p e n d u e s

Tél. 22 SI 52 |

14.30, 17 00, 20.30 18 an s

JAMAIS LE DIMANCHE
M e ü n a  M ercour i  - J u le s  D ass in  
Un film g a i ,  t ru c u le n t ,  s p i r i t u e l  

e n  d i a b l e l

Tél. 22 74 w |

P e r m a n e n t  14.00-23.00 7 a n s
L 'a d m i r a b le  c h e f - d ' œ u v r e  d e  

W alt  D isney

BLANCHE-NEIGE 
ET LES SEPT NAINS

Le film p r é f é r é  d e  W alt  D isney

Tél. 12 51 25 |

14.30, 17.00, s o i r é e  d e  g a l a  à 21.00 18 a n s
A v a n t - p r e m iè r e  s u i s s e

Ce s o i r  s>ir s c è n e ,  à  21.00, Ed. Luntz, 
m e t t e u r  e n  s c è n e ,  p r é s e n t e r a  s o n  film

LES CŒURS VERTS
Un c h e f - d ' œ u v r e  I 

C o u r o n n é  à  H y è r e s  e t  à Berlin 
Locat ion  au  32 51 25 p o u r  le  g a l a l  

_________ Il r e s t e  q u e l q u e s  p l a c e s ________

Eldorado |fél7 2216121

14 30, 20 30 16 a n s
P r e m i è r e  v i s io n  • 6 e  s e m a i n e

P a r lé  f r a n ç a i s  S c o p e  
d e  R e n é  C lé m e n t

PARIS BRULE-T-IL ?
3 h. 15 d e  s p e c t a c l e  F av eu rs  s u s p .

14.30. 20.00, 22 10 (en  f ran ça is )
17.00 (en  a n g l a i s )

P r o l o n g a t i o n  • 2e s e m a i n e  
G r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e

I m m e n s e  p a r  s a  p o r t é e  u n e  œ u v r e  
in t e l l i g e n t e ,  g é n  a l e l
FAHRENHEIT 451

La « b o m b e »  Ju lie  C h r i s t i e  y e s t  d ' u n e  
b e a u t é  s u b l im e l    (16 a n s

Métropole | Tél. 25 <2 22*|
16 a n s14 30. 17.00. 20.30

2e s e m a i n e  
P r e m i è r e  s u i s s e

E a s t m a n c o l o r  P a n a v i s i o n  F ran ça i s
LA GRANDE VADROUNLLE

Le to u t  n o u v e a u  film d e  G é r a l d  Oury  
a v e c  Bourvil ,  Louis d e  Funès , T Th om as  

(F aveu rs  s u s p e n d u e s )

Moderne Tél. 2< 28 771

14.30, 17.00 20.30 18 a n s
Le g r a n d  c l a s s i q u e  d u  c i n é m a  m o n d ia l  

a v e c
G é r a r d  P h i l i p p e  e t  M ic h e l in e  P r e s i e

LE DIABLE AU CORPS
Tout l e  m o n d e  e n  p a r l e . . .

C h a c u n  v e u t  l ' a v o i r  v u l

Montchoi s i
|  15.00, 20.30 
__ ErstauffU hrung
■  Ann Sm yrner .  A d r ian  H ov en ,  W o l f g a n g  

P r e i s s ,  P e t e r  V o g e l  u. a. in

DUE SCHWARZE KOBRA
| Ein Krimi, h a r t  u n d  a m ü s a n t  z u g l e i c h  

S ie  w e r d e n  v o n  d e r  e r s t e n  b i s  zur 
l e t z t e n  S z e n e  ln A te m a  g e h a l t e n

H 14.30, 17.00, 20.00, 22.10 * *»•
g  BRIGITTE BARDOT e t  JEAN GABIN 

d a n s  un  film d e  C l a u d e  A utant-Lara

EN CAS DE MALHEUR
I  Une œ u v r e  d e  c l a s s e  d ' a p r è s  le  ro m a n  
f  d e  S im e n o n .  18 a n s  rév o lu s .

Tél. 2 5 4 5 î ï |

ü  14.30. 17.00, 20.00, 22.00 16 a n s
G r a n d e  p r e m i è r e  v i s io n  

|  Un film e x p l o s i f  qui r e l a t e  l ' h i s to i r e  d e  
q u a t r e  a v e n tu r i e r s .  « p r o f e s s i o n n e l s  ». 

Leur m i s s io n  l ' i m p o s s i b l e
LES PROFESSIONNELS

I  Burt L a n cas te r ,  l e e  Marvin , R. Ryan 
_  P a n a v i s i o n  T e c h n ico lo r  • P a r lé  franç. 

|  14.30, 17.00, 20.30______________________ 16 a n s

I I M M A N U I Ë  25 47 64

I  14.30, 20.15 16 a n s
g  Se s e m a in o

B 
B

P ar lé  f r an ça i s  
Sur é c r a n  g é a n t  v i s t a r a m a  70 mm.

LE DOCTEUR 7IVA G O
Les b i l l e t s  r é s e r v é s  n o n  r e t i r é s  

à  19 00 s e r o n t  v e n d u s

B
B
B
B
B

C i t y - P u l l y Tél. 28 <9 691

20.30
S e u le m e n t  4 Jours

16 an s

De G e o r g e s  Franju , du  rom a n  d e  
F ranço is  M au r ia c ,  G r a n d  Prix d ' i n t e r ­

p r é t a t i o n  au  F es tiva l d e  V en ise

THÉRÈSE DESQUEYREUX
Est e l l e  c o u p a b l e  ? 

E m m a n u e le  Riva, Sami Frey

iwam;Bi»y~ài.»i 
B 
B 
B 
B

20.30 16 a n s

P a r la to  in i t a l i a n o

I DUE PARA

F ran co  Franchi - C ic c io  I n g r a s s i a

TOUTE LA VALLÉE DE J0U X  EN FETE
Ce p rochain  w eek-end , tou te  La 

V ailée de Jo u x  sera  en fête. E n effet, 
année ap rès année, le  Ski-C lub du  
B rassus organise son g rand  concours 
in te rn a tio n a l de ski no rd ique e t m a l­
gré b ien  des déboires, les o rganisa­
te u rs  rep ren n en t « le  collier » e t re ­
m e tten t su r p ied le concours le  p lus 
im p o rtan t de l ’E urope occidentale, ca r 
il est classé en  catégorie A  e t cela 
po u r les tro is disciplines, soit le  fond, 
le com biné e t le sau t spécial.

M algré tous les déboires de ces d e r­
n ières années : m anque de neige, 
m auvais tem ps..,renvo i d u js a u t  spé­
cial (épreuve qu i do it f in a n c e r , l ’en­
sem ble du  concours) les d irigean ts e t 
to u te  la population  se son t rem is au  
trav a il e t  sam edi e t dim anche, le 
g rand  public p o u rra  adm irer l’élite  
m ondiale du  ski no rd ique qui est en ­
core p lus spectacu la ire  que le ski 
alpin.

Onze nations présentes
Si au  d ern ie r in s tan t, la  Suède fa it 

fo rfa it, o rgan isan t le  m êm e jo u r  son 
cham pionnat national, le public qui se 
ren d ra  au B rassus au ra  to u t de m êm e 
l ’occasion d ’encourager les m eilleurs 
sk ieu rs e t sau teu rs  de l’A llem agne de 
l’O uest e t de l’Est, de la Pologne, de 
la  F rance, de l’Ita lie , de la Tchéco- 
solvaquie, de l’Espagne, de la F in ­
lande de la N orvège, de l’URSS e t de

la  Suisse. Tous ces pays nous délè­
guen t leu r équipe nationale  e t cer­
ta in s  y  ad jo ind ron t encore leu rs  es­
poirs. A u trem en t dit, ce concours diu 
B rassus p eu t ê tre  considéré comme 
u n  « cham pionnat du m onde » du  ski 
nordique.

P arm i les espoirs, nous trouvons 
tou jou rs des hom m es fo rt valables et 
nous ne  citerons que G eorg Thom a et 
M aitiren ta  qu i f iren t des débuts va­
lab les au  B rassus av an t de confirm er 
le u r  classe dans les p rinc ipaux  con­
cours in te rn a tio n au x  e t cham pion­
n a ts  du monde.

Public et automobilistes
A ucun souci à vous faire, car fo rt 

des expériences de ces dern ières an ­
nées, to u t u n  serv ice d’ord re  est m is 
su r  p ied p a r  les d irigeants. P ou r le 
public, où qu ’il se trouve, il pou rra  
vo ir sans peine les évolutions des 
fondeurs comm e des sau teu rs. D ’au tre  
p a rt, p lusieu rs tra in s  spéciaux sont 
organisés.

E n  plus de cela, les ph ila té listes 
p o u rro n t ob ten ir une ém ission spé­
ciale dédiée à  ce concours.

Souhaitons, pour te rm iner, que le 
tem ps soit favorab le  e t q u ’il p e r­
m ette  à nos am is « Com biers » de re ­
p rend re  courage après les m auvaises 
expériences de ces dern ières années.

-ex -

Æu bout du lac
CONDAMNATION D’UN ODIEUX  

INDIVIDU. — La C our correctionnelle 
a jugé  un  indiv idu de nationalité  
é tran g ère  e t âgé d ’une tren ta in e  d ’an ­
nées, qui av a it à  répondre  de p lusieu rs 
a tten ta ts  à la  p u d eu r à  l ’égard  de fil­
le ttes d ’à peine dix ans qu ’il en tra î­
n a it dans des caves. Cet ind iv idu  a 
été condam né à 15 m ois de prison.

MORT D’UN VÉTÉRAN DU SCOU­
TISME. — On annonce le décès, dans 
sa 82' année, de M. Louis B londel, 
qu i fu t pen d an t de trè s  nom breuses 
années archéologue can tonal de G e­
nève. Le défun t av a it é té  v ice-p rési­
d en t de la Comm ission fédéra le  des 
m onum ents h istoriques, e t fu t l’un  
des p rom oteurs du  scoutism e en 
Suisse au  début du siècle. I l é ta it ac­
tue llem en t p rés iden t d ’honneu r de la 
Fédéra tion  suisse des écla ireurs.

GENÈVE : Recrutement 1967, der­
nier rappel. — Le D épartem en t m ili­
ta ire  com m unique :

Tous les jeunes gens, de nationa­
lité suisse, qui ont atteint ou attein­
dront l’âge de 19 ans dans le courant 
de 1967, doivent venir s’inscrire à 
l’Hôtel de Ville, au Département m i­
litaire, sur les rôles du recrutement, 
entre le 5 janvier et le 2 février 1967.

Les indications détaillées figurent 
sur l’affiche officielle, de couleur 
jaune et rouge, qui a été placardée

au début du mois de décembre. Il est 
rappelé que des ordres de marche 
individuels ne seront pas envoyés.

Les jeunes gens qui négligeront de 
satisfaire à cette obligation seront 
recherchés ; ils s’exposent à des 
sanctions administratives.

Sam edi 21 janvier, d è s  17 heures

CAFÉ DU CO M M ERCE 

GENÈVE
R u e  d e s  E a u x -V iv e s  22 

(T ro l ley bu s  2)

GRAND
MARG0TT0N

o r g a n i s é  p a r  la S e c t i o n  s o c i a l i s t e  

d e  R ive  g a u c h e - P l a i n p a l a i s

In v i ta t i o n  c o r d i a l e  à  t o u s  I
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Chine: On va réprimer les abus
LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

O Ù  VA LA C H I N E ?Une directive du Comité central et 
du gouvernement donnée aux services 
de sécurité et dont les term es ont été 
connus hier, prescrit des punitions 
sévères contre ceux qui durant la ré­
volution culturelle « commirent des 
m eurtres et des crimes, diffusèrent de 
la  propagande empoisonnée, effec­
tuèren t des sabotages des transports, 
entourèrent les prisons et distribuè­
ren t des informations secrètes aux 
étrangers ».

Selon la  version circulant à Pékin, 
la directive s’en prend également aux 
personnes ayant publié ou diffusé des 
affiches ou des tracts « contrerévolu- 
tionnaires ou ayant répandu des m en­
songes contre Mao Tsé-toung ou Lin 
Piao ». De telles personnes doivent 
être « punies conformément aux lois, 
de même que leurs inspirateurs qui 
se cachent derrière des rideaux ». La

Le Mouvement contre l’armement 
atomique, pour le désarm em ent géné­
ral et la paix par le désengagement a 
term iné dimanche son troisième con­
grès qui s’est déroulé au Musée social 
à Paris.

Le professeur Kastler, P rix  Nobel 
de physique 1966, a déclaré : « Si l ’es­
calade continue au Vietnam, il y a 
danger d’une guerre entre la Chine et 
les Etats-Unis ». A propos des armes 
atomiques il a ajouté :

« Notre but est d’en obtenir la 
prohibition. Mais si nous obtenions 
qu’elles soient toutes détruites, nous 
ne pourrions détruire lé savoir et si 
un état de tension se créait il faudrait 
peu de temps pour refabriquer des 
bombes. »

De son côté Jean Rostand, président 
d’honneur, a ajouté sur le même sujet : 

« Une explosion nucléaire ne peut

Cinq cents étudiants ont tenu une 
assemblée illégale mercredi à la F a­
culté des sciences économiques et po­
litiques de Madrid pour protester con­
tre  l’arrestation d’un de leurs cama­
rades, M. Portela, délégué du « syn­
dicat libre » accusé de « propagande 
illégale » et d’« association illicite ». 
Au cours de cette réunion, les étu­
diants ont décidé d ’envoyer une lettre 
de protestation au recteur de l’Uni­
versité, au m inistre de l’Education

Au VSeîrsm: Terreur contre

directive proclame en outre que les 
masses doivent com battre ces gens 
qui, sous couvert de la  démocratie, 
répandent des mensonges et le chaos. 
Par ailleurs, la proclamation du Co­
mité central dans le cadre de la lu tte 
contre « l’économisme », in terdit for­
mellement aux banques d’E tat de dis­
tribuer des fonds en contravention 
aux lois. Selon certaines informations, 
de telles distributions de fonds au­
raient attein t des proportions alar­
mantes dans certaines villes, notam­
m ent à Changhai. Ceci expliquerait 
la décision de suspendre la vente d 'ar­
ticles de luxe tels que les bicyclettes, 
les montres, etc... afin d’éviter une 
inflation, certains travailleurs dispo­
sant actuellem ent de vastes ressources 
en yans, les banques ayant « illéga­
lem ent » distribué de notables aug­
mentations de salaires.

être  considérée comme inoffensive, 
dès lors qu’elle déterm ine un accrois­
sement de la  radio-activité ambiante. 
L’argum ent qui consiste à dire que 
l’acoroissement de radio-activité est 
trop faible pour être nocif n ’est pas 
valable. En 1961, au Canada, le taux 
de m alform ation est passé de 7,9 %o à 
15,5 %o. Les spécialistes l’attribuent 
aux retombées radio-actives dans 
l’Arctique en 1960. » M. Rostand a 
également attaqué la force de frappe 
française.

Le congrès groupait deux cents p a r­
ticipants représentant cent quarante 
fédérations. Il é tait présidé par M. 
Claude Boürdet.

Dans une résolution finale, les con­
gressistes ont demandé l ’arrê t des 
bom bardem ents américains au Viet­
nam du Nord, la reconnaissance du 
FNL comme interlocuteur valable et 
le respect des accords de Genève.

nationale, ainsi qu’au juge du tribu­
nal d ’ordre public qui a été saisi de 
l’affaire. D’au tre part, une lettre 
d’étudiants galiciens dem andant que 
la  langue galicienne figure au pro­
gramme des études prim aires et se­
condaires en Galice et que l’Univer­
sité de Saint-Jacques-de-Compostelle 
soit considérée comme une université 
bilingue, a été remise au ministre de 
l’Education nationale.

les innocents

La « révolution culturelle » chinoise 
Qui s’est développée au cours des 
derniers six  mois a évolué rapide­
ment en une lutte politique pour le 
pouvoir entre les chefs politiques et 
m ilitaires du communisme chinois.

Cette curieuse « révolution » ne 
pose pas de revendications sociales 
ou économiques. Pas de luttes pour 
de meilleurs salaires, pour la réduc­
tion du temps de travail et pour 
d’autres conditions de travail et de 
vie. Pas d’efforts pour augmenter la 
productivité du travail et le niveau  
de vie des masses populaires. Au 
contraire, les travailleurs qui posent 
de telles revendications et font grève 
pour les obtenir sont considérés 
comme de dangereux révisionnistes, 
leur déviation est taxée d’« écono­
misme » et ils sont combattus comme 
des alliés de la bourgeoisie.

Pas de programme culturel non 
plus. Les seules revendications des 
écoliers et des étudiants sont l’abo­
lition des exam ens dans les écoles 
et la  distribution des diplômes sur 
la base de la pensée de Mao Tsé- 
toung. Les écoles, les gymnases et 
les universités sont fermés pour per­
mettre d’établir de nouveaux pro­
grammes basés sur la doctrine de 
Mao.

Ce grand mouvement « révolution­
naire » n’est parti ni de la classe ou­
vrière, n i des jeunesses communis­
tes, ni des syndicats. Il ne s’appuie 
pas sur les doctrines socialistes. Ce 
sont les écoliers et les étudiants 
qu’on a lancés dans la  rue et munis 
de brassards des « Gardes rouges » ; 
les brassards remplacent en Chine 
les célèbres chemises noires d’Italie  
et brunes d’Allemagne, dont Musso­
lin i et Hitler ont affublé leurs jeu­
nesses et leurs gardes de corps.

Les Gardes rouges se sont heurtés 
de plus en plus souvent aux ouvriers 
des usines et des chantiers et aux 
jeunesses communistes.

Dirigé d’abord contre les intellec-

©  NEW YORK. — A la suite d’une 
grève des fossoyeurs, qui dure depuis 
le 2 janvier, les parents doivent en­
terrer leurs morts eux-m êm es. Neuf 
cents cadavres sont « en attente ».
©  CAP KENNEDY (Floride). — 
L’aviation m ilitaire américaine a lancé 
mercredi, huit satellites au moyen  
d’une seule fusée. Ces satellites ser­
viront à la transmission de messages 
militaires, notamment entre W ashing­
ton et le Vietnam.
O  DUSSELDORF. — Un jour après 
leur naissance à Dusseldorf, les quin­
tuplés mis au monde par Mm' Janu- 
schek, 30 ans, sont morts. 1
0  LONDRES. — M. Jeremy Thorpe 
a été élu chef du Parti libéral en rem ­
placem ent de M. Jo Grimond.
©  PARIS. — Le Conseil des m inis­
tres français a fixé au 19 mars le 
référendum en Côte française des 
Somalis, devant décider de l’avenir de 
ce territoire qui a le choix entre l’in ­
dépendance et le maintien de ses liens 
avec la France, avec un statut renou­
velé.
©  ARICCIA. — Deux automobiles 
seulem ent ont été' retrouvées, complè­
tem ent déchiquetées, au fond du ravin  
enjambé par le viaduc qui s’est écrou­
lé sur la route d’Ariccia, à 27 km. au 
sud de Rome. Cinq personnes sont 
mortes. Une enquête est en cours.
©  VARSOVIE. — Soixante-deux  
mille personnes sont victimes d’une 
épidémie de grippe qui sévit actuel­
lement en Pologne occidentale.
©  BANGKOK. — Les effectifs m ili­
taires américains en Thaïlande s’é lè­
vent à 35 283 hommes.
©  VIENNE. — Le professeur Deutsch, 
qui aurait escroqué la République fé­
dérale allemande, dans des affaires 
de réparations, portant sur 17 500 000 
marks et qui a été mis en liberté sous 
caution en mai 1966, après une lon­
gue période de prison préventive, en 
Allem agne occidentale, a porté plainte 
contre trois personnalités domiciliées 
à Vienne, qui s’occupent de défense 
des intérêts juifs.
©  TOULON. — Deux avions «Super 
M ystère » qui effectuaient hier un vol 
d’entraînement, se sont heurtés au- 
dessus de l’île  de Porquerolles et sont 
tombés en mer. L’un des pilotes est 
sauf. On recherche le second.

tuels bourgeois et les professeurs 
imprégnés de cultures féodale et 
bourgeoise, le mouvem ent des Gar­
des rouges s’est attaqué aux diri­
geants du m ouvem ent communiste 
chinois, aux anciens compagnons 
d’armes de Mao, lors de la longue 
marche de l’armée rouge chinoise. 
Ce fut d’abord la direction du Parti 
communiste de Pékin et le président 
de la ville, membre influent du Bu­
reau politique qui furent visés et li­
mogés, puis le président de la Répu­
blique Lin Chao-chi, vieux m ilitant 
du m ouvem ent syndical et le  secré­
taire général du Parti communiste 
chinois qui influence une grande par­
tie des organisations du parti de la 
vaste province chinoise. Le vieux  
général Tchon De et de nombreux 
officiers supérieurs ont suivi, avec 
les ministres de l’Economie. Bref, on 
assiste à une liquidation de toute la 
direction du Parti communiste et de 
l’Etat chinois.

Cela rappelle les purges stalinien­
nes des années trente qui élim inè­
rent tous les collaborateurs de Lé­
nine afin d’établir la  dictature per­
sonnelle et le culte de la personna­
lité de Staline sur le pays. Mais Sta­
line s’était appuyé sur la police pour 
éliminer tous ceux qui auraient pu 
s’opposer à lui. Lin Piao utilise la 
rue, des bandes de jeunes qui igno­
rent tout du communisme, mais 
vouent à Mao un culte d’autant plus 
ardent qu’il suffit de répéter à sa­
tiété quelques citations de ses arti­
cles pour monter en grade et s’atta­
quer im punément aux « croulants » 
qui ont fait la révolution.

Le contenu de ce mouvement, c’est 
avant tout un nationalisme chinois 
exacerbé, la  haine contre l’im péria­
lism e américain et ses laquais et 
contre le révisionnism e soviétique ; 
ce dernier paraît être l’ennemi nu­
méro un. Ce nationalism e exporté en  
Asie, en Afrique et en Amérique la ­
tine prend de plus en plus l’allure 
d’un racisme contre les Blancs et 
leur culture.

©  CAMBRIDGE (Massachusets). — 
« L’étrangleur de Boston », A. de Sal- 
vo, a été condamné à la prison à vie, 
mercredi, à Cambridge.
©  LONDRES. — La Chambre des 
communes a abordé mercredi soir 
l ’exam en final du projet de loi sur 
la  nationalisation de l’industrie sidé­
rurgique.
©  NEW YORK. — Le sénateur Ro­
bert Kennedy a déclaré qu’il avait 
l ’intention de soutenir lors des é lec­
tions présidentielles de 1968, les can­
didatures de MM. Johnson (prési­
dence) et Humphrey (vice-présidence). 
Quant à lui, il se représenterait aux  
élections sénatoriales de 1970.
©  PANAJI (Goa). — Les habitants 
de Goa ont repoussé mercredi le 
principe d’une intégration de leur 
territoire à l’Etat de Maharastra, par 
134 954 voix contre 125 066.
©  BRASILIA. — Le congrès brési­
lien — dont la majorité est gouverne­
m entale — a rejeté mercredi par 182 
voix  contre 143, l ’amendement cons­
titutionnel soumis par l’opposition et 
qui propose l’établissem ent à partir 
de 1970, du suffrage universel direct 
pour l’élection du président de la 
république.
©  ROME. — Vague de crimes en 
Italie : Cinq assassinats ont été per­
pétrés hier, un lundi et un dimanche. 
0  NICE. — L’écrivain Thyde Mon- 
nier, qui vivait retirée depuis plu­
sieurs années à Nice, est décédée à 
l ’âge de 80 ans.
O  WASHINGTON. — Le nouveau 
m inistre des Affaires étrangères de la 
République fédérale allemande, Willy 
Brandt, se rendra officiellem ent aux 
Etats-Unis le 8 février prochain.

Le contenu est complété par l’idée 
que la guerre de la Chine contre l’im ­
périalisme et le révisionnisme est 
inévitable. Chaque essai d’armes nu­
cléaires est salué par un enthou­
siasm e délirant, des danses et des 
chants. Les Gardes rouges, malgré la 
m ise en garde de l’astucieux et malin 
chef du gouvernement Chou En-lal 
de ne pas s’attaquer à la production 
et à la vie économique, s’efforcent 
maintenant de gagner les entreprises 
et les provinces. Ils se heurtent à 
une résistance de plus en plus vive  
de la part des ouvriers. C’est sans 
doute pour affaiblir cette résistance 
ouvrière que Lin Piao a décidé la 
dissolution des syndicats.

Ce n’est pas sans raison que les 
communistes soviétiques appellent le 
peuple chinois à défendre le Parti 
communiste menacé par le m ouve­
ment des Gardes rouges.

E st-ce le vieux et sénile Mao qui 
dirige ce mouvement ? Veut-il être 
déifié avant sa mort ? Les dernières 
photos publiées de lui et le film des 
défilés sur la grande place de Pékin 
laissent plutôt supposer qu’à demi 
conscient de ce qui se passe, il est 
utilisé et promené par le chef de 
l’armée Lin Piao pour assurer sa 
dictature personnelle avant la mort 
du vieux.

Mais ce mouvem ent a -t-il quelque 
chose de commun avec le socialisme 
de Marx et le communisme de Lé­
nine ?

N ’est-il pas une réédition à l’im ­
m ense échelle chinoise de ce que 
l ’Italie a vécu avec les chemises noi­
res et l’Allem agne avec les S.A., les 
S.S. et les jeunesses hitlériennes ? Un 
fascisme, un nazisme chinois qui u ti­
lise le m arxism e-léninism e, comme 
Hitler a utilisé le terme de socia­
lism e pour duper les masses.

Il sem ble que la résistance grandit 
en Chine. Saura-t-elle et pourra- 
t-e lle  s’organiser pour empêcher le 
pire, la guerre que prépare ce mou­
vem ent nationaliste de la jeunesse ?

JULES HUMBERT-DROZ.

©  LONDRES. — Harold Wilson quit­
tera Londres dimanche soir pour 
Strasbourg où il prononcera, lundi, 
un important discours devant l’assem­
blée consultative du Conseil de l’Eu­
rope. Ce sera la première fois qu’un 
chef de gouvernement britannique 
prendra la parole devant cette assem­
blée. Les entretiens avec le général 
de Gaulle débuteront mardi 24 jan­
vier.
©  PARIS. — Pour la seconde fois en 
un mois, M. J.-F. Devay, directeur 
de l’hebdomadaire « Minute » a été 
condamné à un mois de prison avec 
sursis pour diffamation.
©  PARIS. — M. Jacques Soustelle, 
ancien ministre du général de Gaulle 
avec lequel il a rompu sur l’affaire 
algérienne, veut faire sa rentrée poli­
tique en France après un exil de six  
ans. Dans une lettre il déclare, en 
effet, vouloir être candidat aux élec­
tions législatives au mois de mars, 
si le « pouvoir » lui assure la liberté 
physique de faire campagne.
©  AMMAN. — On a annoncé offi­
ciellem ent, mercredi, à Amman qu’un 
premier envoi d’armes et d’équipe­
ment des Etats-Unis a été amené 
par les airs à Amman mercredi, dans 
le  cadre de l ’accord d’aide militaire 
récemment conclu entre Amman et 
Washington.
©  BONN. — Un comité d’experts in­
dépendant va être chargé par le gou­
vernement de Bonn d’ouvrir une en­
quête pour déterminer si la liberté 
de presse est menacée en Allemagne 
fédérale par la concentration de m ai­
sons d’édition.
©  GREYMOUTH. — Un coup de gri­
sou s’est produit jeudi matin à 10 heu­
res (temps local) dans la mine de 
« Strongman », près de Greymouth, en 
Nouvelle-Zélande. 19 mineurs ont été 
tués.

Si
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T a vomilation civile du Vietnam est souvent la victime de la guerre. Notre 
vhoto- une jeune fille a été arrêtée par des soldats du Vietnam du Sud parce 
n X l lc  n'avait pas de carte d'identité sur elle. Ce n ’est qu’après un interroga­
to ir e « poussé » qu’on s’aperçut, tout simplement, que l’adolescente était encore toire « pousse qu v lJ d’identité... Petite peripetie d’une guerre

T œ m Z t e  d T Z s  atroces, mais elle est significative de l’état d’esprit 
qui règne dans ce pays ravage.

L’UNESCO CONDAMNE L’APARTHEID
Dans les domaines de l’éducation, de la science, de la culture et de l’infor­

mation, la doctrine e t la pratique de l’apartheid constituent une violation de 
la Charte des Nations Unies, de la Constitution de l’Unesco, de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, aussi bien que des principes qui ont inspiré 
les conventions, recommandations et résolutions adoptées par l’ONU: telle est 
la conclusion du rapport que l’Unesco vient, après une longue enquête, de 
rem ettre au comité spécial sur l’apartheid créé en 1963, en application d’une 
décision de l’assemblée générale de l’ONU. Le rapport détaille les dispositions 
qui, en m atière d’éducation, font des Africains, en République Sud-Africaine, 
« le groupe de population le moins favorisé ». En fait, déclarent ses auteurs, 
les dépenses consacrées aux écoles africaines, en proportion du revenu national 
net, sont en constante réduction.

Le port de Marseille paralysé
L’activité du port de Marseille est paralysée depuis h ier m atin par une 

grève des acconiers (entrepreneurs qui assurent le chargem ent et le déchar­
gement des navires, et qui ont décidé le « lock out » à la suite d’un conflit avec 
les dockers du port). En outre, les acconiers des ports de Sète et de P ort- 
Vendres ayant, par solidarité, adopté la  même position, les navires seront v ra i­
semblablement déroutés sur Barcelone. P ar suite de ce mouvement, les m ar­
chandises destinées à l’exportation sont actuellem ent immobilisées sur les 
quais. Seuls les bagages des voyageurs arrivés sur des bateaux étrangers ont 
été débarqués par les équipages, les m arins des navires français s’étant, par 
solidarité, refusés à effectuer cette opération.

Au Mouvement contre l’armement atomique
A. Kastler e t  J. Rostand: Alarme!

Italie: D. Dolci renonce à s e  défendre
Danilo Dolci, « l’apôtre de Partinico » (Sicile), a renoncé à se défendre dans 

le procès en diffamation que lui ont intenté M. B. M attarella, ancien ministre, 
et M. C. Volpe, sous-secrétaire d’E tat à la Santé. D. Dolci avait rendu publique 
une partie de sa déposition devant la commission antim afia dans laquelle il 
m ettait en cause MM. M attarella et Volpe. Ceux-ci l’attaquèrent. Au cours 
d’une audience en novembre 1966, D. Dolci demanda que soient cités de nou­
veaux témoins dont les dépositions avaient été remises à la commission an ti­
mafia. Le 9 décembre, la Cour reje tait cette requête. C’est ce refus qui a pro­
voqué la décision de D. Dolci de renoncer à se défendre e t de dem ander à ses 
avocats de se retirer. Le président du tribunal, au cours de l’audience de m er­
credi, a nommé deux avocats d’office et renvoyé l’audience au 8 février.

ESPAGNE: SOLIDARITÉ ESTUDIANTINE

EN QUELQUES LIGNES




